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Le ministre du Travail d'oulre-Man-

che, M. John Hodge, vient de dénoncer 
dans un vigoureux discours la tartuferie 
infâme des sozialdémokrates et leurs ré-
pugnantes trahisons. M. John Hodge est 
un des représentants du parti socia-
liste anglais qui ont récemment accepté 
d'entrer dans le ministère hloxjd George 
pour y collaborer au nom du prolétariat 
à la grande œuvre de la défense natio-
nale. Sa parole et son témoignage en la 
circonstance n'en ont que plus d'auto-
rité. 

M. John Hodge a rappelé qu'il fut 
S l'un de ces malavisés qui allèrent en 
'Allemagne pour une mission de paix 
en 1910-1912 ». Ses camarades et lui-
même avaient la naïveté de croire que 
l'on pourrait s'entendre avec les sozial-
démokrates pour dresser le socialisme 
international contre toute idée de 
guerre. Mais les sozialdémokrates ne 
l'entendaient pas de cette oreille. 

_ A propos du débat auquel avait donné 
lieu une motion proposant le recours à 
la grève générale pour empêcher la 
guerre, un délégué allemand fit à un 
délégué anglais cette édifiante réponse 
rapportée par l'orateur : « Vous autres 
'Anglais, vous voulez une grève générale 
contre la guerre parce que vous en 
avez peur ; mais nous autres, nous 
avons une armée et une belle organisa-
tion militaire... » Ce qui revient à dire 
que, du moment qu'ils considéraient 
que leur pays était le plus fort, les so-
zialdémokrates se refusaient à rien en-
treprendre de sérieux contre l'éventua-
lité d'un conflit sanglant. 

Le ministre socialiste anglais avoue 
très loyalement que son parti a joué vis-
à-vis des Sozialdémokrates un rôle de 
dupe et qu'il a eu le tort grave de 
ne pas avoir vu clair dans leur manœu-
vre, a Que nous avons été sots TTesl-ïl 
\écrié. Les socialistes allemands auraient 
pu empêcher la guerre, mais ils étaient 
pénétrés des mêmes idées de Guil-
laume II... » Si les socialistes d'outre-
Manche ne se sont pas rendu compte 
ylus tôt de cette triste vérité M. John 
'Hodge aurait pu ajouter que leur aveu-
glement était partagé par la grande 
masse des socialistes des autres pays. 

La fourberie des Sozialdémokrates du 
kaiser a trompé à peu près tous ceux 
qu'elle avait intérêt à tromper. Mali du 
moins avons-nous aujourd'hui le droit 
de compter qu'elle ne réussira plus à 
tromper personne. L'ignoble Scheide-
mann et toute sa bande semblent d'ail-
leurs s'employer eux-mêmes, par le na-
nisme éhonté de leur attitude, à ren-
dre désormais impossible toute erreur 
de jugement à leur égard. 

Nous avons publié il y a quelques 
jours le texte des résolutions votées par 
la direction du socialisme allemand, ré-
solutions par lesquelles la Sozialdemo-
kratie « accorde son appui au gouver-
nement dans la poursuite d'une lutte 
impitoyable » et « blâme l'attitude anti-
patriotique de la minorité socialiste ». 
On assure que ces résolutions ont été 
rédigées et adoptées après un entretien 
que M. Scheidemann aurait eu avec 
son compère M. de Bethmann-Ilollweg 
et qu'ainsi elles porteraient comme on 
l'a dit, « l'estampille de la chancellerie 
impériale ». Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'elles auront eu l'agrément de Guil-
laume II, dont les socialistes boches se 
sont montrés depuis les premiers jours 
de la guerre les plats serviteurs. 

M. John Hodge a cent fois raison : les 
Sozialdémokrates étaient pénétrés des 
mêmes idées que le kaiser avant la 
guerre. Et leur solidarité avec leur im-

périal maître s'est affirmée plus étroi-
tement encore depuis le jour où l'horri-
ble cataclysme a été déchaîné non pas 
seulement avec l'assentiment mais aussi 
avec la criminelle complicité de la So-
zialdemokratie. Personne ne peut plus 
distinguer désormais entre eux et le 
reste de l'Empire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

'Idée de Robinson père 
Un homme ayant fait naufrage avec toute sa 

famille avait été jeté par la mer sur la plage 
d'une île déserte. 

Grâce à son ingéniosité, il avait pu i l'égal 
du Robinson suisso se composer une existence 
convenable, se nourrissant du produit de la 
terre, de la pêche et de la chasse, 

Un jour, un cyclone passa sur l'île qui fut 
ravagée. Les animaux moururent, le potager 
fut anéanti. Heureusement que la famille avait 
amassé quelques provisions. Mais ces provi-
sions s'épuisant, le Robinson réunit sa lemme 
et ses enlanta en un espèce de conseil de famille 
et leur dit : 

— Mes enfants la situation est grave. Nos 
provisions s'épuisent rapidement, car malgré 
que nous économisions, tout ici-bas a une fin. 
Nous avons encore des vivres pour quelques 
jours, après quoi, nous en serons réduits à at-
tendre que la mer jette un navire sur notre 
côte, ce qui n'est pas impossible. 

« Voici donc ce que j'ai décidé. Nous allons 
réduiro notre consommation, la réduire gra-
duellement jusqu'à ce que nous en arrivions à 
ne plus manger 3u tout. Quand nous aurons 
atteint ce résultat^ nous pourrons envisager 
l'avenir sans inquiétude et attendre des jours 
meilleurs. 

L'aîné de la famille demande la parole. 
Quand son père la lui eut donné, il s'exprima 
de la sorte : 

— Mon père, vos paroles sont évidemment 
l'expression d'une longue expérience de la vie. 
Mais ne eFaignez-vous pas que ce que vous 
nous demandez soit au-dessus de nos forces, et 
que nous soyons tous morts de laim avant 
d'avoir résolu la .crise de la façon que vous en-
visagez ? Ne vaudrait-il pas mieux avant que 
de nous habituer à ne plus manger, profiter des 
dernières forces qui nous restent pour cultiver 
notre terre et, au besoin, construire une piro-
gue avec laquelle nous tâcherions d'aller ex-
plorer les parties peut-être moins éprouvées de 
l'île ? > 

Robinson. père donna un grand coup de 
poing sur la table et s'écria : 

— « Je suis ici le maître et n'admets pas que 
l'on me contredise. Nous ferons ce que j'ai dit 
et nous attendrons de juger le résultat avant 
que d'adopter un autre moyen. 

ANDRE NEGIS 

Notre action en Orient nous donne 
la maîtrise de ia Méditerranée 

Paris, 24 Janvier.' 
Un Journal parisien publie un article du 

vice-amiral Fournier sur les routes navales 
de l'Entente, dans lequel il démontra que la 
communication entre la Grèce et les puis-
sances centrales mettrait gravement en péril 
la maîtrise de la mer pour les Alliés. 

L'amiral Fournier ajoute que si l'Entente 
avait laissé le roi Constantin libre de comanu-
niquer et de s'allier avec son beau-frère, il 
n'aurait pas manqué de confier à ce dernier 
l'organisation de 1 armée grecque, de sa flotte 
et les défenses de son territoire, de façon à 
en faire un réduit militaire inexpugnable et 
une base navale d'une puissance incompara-
ble, surtout pour le rayonnement offensif de 
nombreuses flottilles de submersibles. 

Après avoir examiné la configuration de 
l'archipel hellénique, l'amiral Fournier mon-
tre que la Méditerranée tout entière aurait 
été ainsi rendue intenable pour les flottes 
alliées de guerre et de commerce. Un blocus 
de cette mer par nos ennemis serait ainsi 
réalisé, de façon à interrompre toute circula-
tion des flottes italiennes dans l'Adriatique, 
à couper la France de ses colonies et terri-
toires africains et à fermer à l'Angleterre 
la route directe de l'Egypte et des Indes. En-
fin, du même coup, il enlèverait à la Russie 
toute possibilité de déboucher éventuellement 
dans ta Méditerranée. 

Le vice-amiral Fournier se félicite donc de 
l'obstacle opposé à l'Allemagne par l'année 
de Salonique perrnatsant ainsf aux flottes 
alliées leur libre circulation. En terminant, 
l'amiral Fournier rappelle qu'il y a dix ans, 
il chercha à faire prédominer ses idées dans 
une lettre au roi jeorges Ce Grèce, 
qu'il transmit ensuite directement au roi 
Edouard VII, dont il reçut en réponse l'en-
tier acquiescement qu'il voulut bien me oom-
mumàqu«r. Les circonstances étalent, il est 

907' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nous avons réussi plusieurs coups de main 
au sud de Chilly (Somme) et en Wœvre, vers Regnéville. 

Dans la région delaSeille, assez grande activité de patrouilles. 
Nuit calme sur le reste du front 

AVIATION 
Dans la journée d'hier le lieutenant Guynemer a descendu son 

vingt-sixième appareil allemand, qui est tombé en flammes près de 
Maurepas. 

Dans la région de Verdun, deux autres appareils ennemis ont été 
également abattus : l'un, vers Samogneux, l'autre dans la forêt de 
Spincourt. 

Il sè confirme que, le 22 courant, ùn avion allemand, atteint par 
le tir de nos canons spéciaux, s'est écrasé sur le sol au nord de 
Louvemont 

Dans la même journée, seize avions de l'aviation navale britan-
nique ont bombardé les Hauts-Fourneaux de Burbach (bassin de la 
Sarre), qui semblent avoir subi des dommages considérables. 

Un de nos avions a lancé des projectiles, dans la nuit du 23 au 24, 
sur la gare de Dun-sur-Meuse, dont la partie Nord a été atteinte. 

vrai, différentes à cette époque où le roi 
Georges demandait à s'allier avec les puis-
sances protectrices de la Grèce, tandis qu'au-
jourd'hui son fils a pour ambition de s'unir 
à leurs pires ennemis. 

Marseille va-t-H mangner fle Gaz? 
Le Conseil Bénéral adresse un télégramme 

aux Élus du département 
Nous avons dit, hier, que si la Com-

pagnie du Gaz n'était pas immédiate-
ment ravitaillée en charbon, elle se 
verrait dans l'obligation de cesser sa 
production, son stock de combustible 
étant arrivé à épuisement. 

En présence de la gravité de la situa-
tion, le Conseil général s'est réuni d'ur-
gence, hier, en Commission, sous la 
présidence de M. Cabassol et, après dé-
libération, a décidé de demander aux 
représentants de Marseille et du dépar-
tement une démarche immédiate au-
près du ministre, lequel, on le sait, doit 
être interpellé demain vendredi sur 
cette importante question du charbon. 

Voici donc le texte du télégramme qui 
a été envoyé hier à MM. Bergeon, Ca-
denat, Thierry, Bouge, Bouisson, An-
dré Lefèvre, Girard et Sixte-Quenin, dé-
putés : 

Compagnie Gaz Marseille a informé 
que par suite détournement sur Rouen 
du bateau charbon a elle destiné est à 
la veille supprimer gaz. Situation très 
grave menace tout le département. 

Prière vous entendre entre collègues 
pour intervenir débats vendredi et ob-
tenir gouvernement assurer moyens 
transporter de l'intérieur à Marseille 
tonnage qui serait pris sur stock ré-
servé Chambre de Commerce et recons-
tituer aussitôt ce stock tel que prévu 
avant prélèvement. 

Pour le Conseil général, 
CABASSOI^ Président. 

L'allusion concernant le stock réservé 
de la Chambre de Commerce sera com-
prise, quand nous aurons rappelé à nos 
lecteurs que la Chambre de Commerce 
de Marseille avait voté dernièrement 

une somme de un million devant ser-
vir à l'achat de charbon pour ravitail-
ler la population marseillaise. C'est ce 
stock arrivé en France que l'autorité 
préfectorale avait demandé à la Cham-
bre de Commerce de céder provisoire-
ment à la Ville de Marseille et qu'en 
vertu des prohibitions gouvernementa-
les, il était impossible de faire trans-
porter. 

Il y a tout lieu de croire que sur 
l'énergique intervention de nos repré-
sentants, les autorisations nécessaires 
seront accordées et qu'à la suite du dé-
bat parlementaire de demain la crise 
sera conjurée, qui menace de priver no-
tre ville de lumière. 

La Propagande française 
aux Etats-Unis 

New-York, 24 Janvier. 
Quatre conférences ont été faites a Saint-

Paul et à Minneapolis, dans les grands clubs 
de ces deux villes par M. Knecht, délégué du 
Comité de « l'Effort de la France et de ses 
Alliés », elles ont obtenu un grand succès. 
Cinq cents personnes comprenant des repré-
sentants, des industriels, des maîtres de for-
ges et des banquiers de la région y assis-
taient. Les conférences ont été faites SUT 
l'effort de la France pendant la guerre et sur 
l'Alsace-Lorraine. A Minneapolis, l'assistance 
a entonné la Marseillaise en anglais. 

Chacune des conférences a été suivie de 
projections cinématographiques de films du 
ministère de la Guerre français, représentant 
le travail dans les fabriques de canons et de 
jauinitUms. Cette exhibition a obtenu lin 
grand succès. 

IL Y A UN AN 

Mardi 25 Janvier 
Bombardements violents entre Soissons et 

Reims et dans les Vosges. 
Une escadre tranco-anglo-italienne bom-

barde Dédéagatch. 
Au nord de l'Aisne, sur la route de Corbêny, 

une colonne ennemie a été prise sous notre 
feu et dispersée. Aux environs du Choléra, un 
tir violent de nos batteries a causé des dé-
gâts importants aux tranchées de l'adversaire. 

i|8 esi îison 
Zurich, 24 Janvier. 

Le Novoie Vremia de Pétrogrado an-
nonce l'arrivée au grand quartier Oral 
roumain du grand-duc Georges V jilo-
vitch. Celui-ci a remis au roi de Roumanie 
une lettre autographe du Tsar 'ont -m 
Ignore cependant le contenu. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 24 Janvier. 
Rien d'inchangé, comme disaient 

jadis les communiqués, au point de vue 
militaire. Il faut attendre et attendre 
avec confiance. L'opinion française si 
ferme est énervée par une série d'évé-
nements qu'elle ne comprend pas, tels 
que les grèves dans les usines de 
guerre, dont elle souffre, tel le manque 
de charbon. Des premiers, je ne dirai 
qu'une chose, c'est que ceux qui se 
battent sur le front en sont oubliés et 
que les responsabilités ou les torts de 
quelque côté et pour si évidents qu'ils 
soient ne sauraient excuser pu légiti-
mer la cessation du travail. 

Du manque de charbon, j'aime au-
tant ne pas parler. Mais il faut cepen-
dant répéter que la méthode tuivie jus-
qu'ici et qui a abouti à ce lamentable 
état de choses soit prendre fin sans re-
lard. Il ne s'agit pas d'accuser M. Sem-
bat, ni de huer M. Herriol. Les hommes 
comptent peu en pareille, conjoncture. 
Ce sont les systèmes suivis qui sont 
mauvais. Qu'on le reconnaisse donc et 
qu'on y remédie de toute urgence, sans 
s'embarrasser ni des principes qui ne 
sont que des préjugés, ni des intérêts 
particuliers qui n'existent pas en face 
de l'intérêt national. 

Un autre problème étroitement lié à 
celui du ravitaillement de la France est 
celui de la sécurité de la navigation. Il 
m'est également très difficile d'en par-
ler en toute liberté comme je le vou-
drais. Je me bornerai à dire ceci. 

Au cours d'un voyage, j'ai eu l'occa-
sion d'interroger les gens de mer de 
tout le littoral français, depuis Mar-
seille à Nantes, en passant par Bor-
deaux et La Pallice. Tous m'ont fait 
part de la même idée sur le moyen de 
se défendre contre les sous-marins bo-
ches. Cette idée sur laquelle on me per-
mettra de ne pas m'expliquer — la cen-
sure qui veille, ne me le permettrait 
d'ailleurs pas — est encore plus saisis-
sante par sa simplicité que par l'unani-
mité avec laquelle elle est partagée. 

On se demande dans ces conditions, 
comment elle n'a pas été mise en prati-
que depuis longtemps. Ce point ne sera 
pas un des moindres sujets d'étonne-
ment du public français après la 
guerre. 

En tout cas, je peux affirmer que le 
ministre de la Marine connaîtra le senV-
timent des marins français à ce sujet. 
Il lui appartiendra ensuite de prendre 
une décision. Je suis bien sûr que l'a-
miral Lacaze n'est pas de ceux qui hé-
sitent à prendre des responsabilités 
quand l'intérêt de la Patrie le com-
mande. 

MARIDS RICHARD 

Le Kronpripz écrit ses Mémoires 
Londres, 24 Janvier. 

D'après une dépêche de Genève au Daily 
Express, le kronprinz allemand, qui est tou-
jours en traitement à Potsdam pour ébranle-
ment nerveux, a commencé à écrire un livre 
traitant des opérations militaires sur le front 

occidental. Une grande partie de l'ouvragé 
sera consacré à la bataille de Verdun. Le 
livre sera publié après la conclusion de la 
paix. On dit que le kronprinz devra « se 
reposer » pendant plusieurs mois encore. 

etresso 
Londres, 24 Janvier. 

M. Hoover, chef du Comité de secours 
belge vient d'arriver à New-York. Il a dé-
claré que la sltuaiion eu Belgique est pire 
qu'elle ne l'a jamais été depuis le commen-
cement, de la guerre et qu'il faudrait une 
somme de 750 millions à un mUliard pour 
l'année présente. 

Le Gomliat lavai 
île la Mer k leri 

Plusieurs torpilleurs 
ennemis avariés 

Ymuiden, 24 Janvier. 
Le torpilleur allemand U-G9, fortement en-

dommagé, est ancré en vue d'Ymuiden. Un 
blessé de son bord explique que ce torpilleur 
appartient à la flottille allemande de Zee-
brugge laquelle a été surprise par les navires 
de guerre anglais. Le torpilleur a eu de nom-
breux matelots tués. On suppose que les An-
glais ont barré la. route à un autre torpilleur 
allemand qui a été vu vers 11 heures allant à 
toute vapeur dans la direction du Nord. 

Ymuiden, 24 Janvier. 
Le bateau de pêche Eems, de Ymuiden, a 

amené, ce matin dix marins allemands griè-
vement blessés ; VEems les avait transportés 
à la requête d'un officier allemand qui com-
mandait un torpiUeur fortement avarié à 
bord duquel ces blessés se trouvaient. Un, 
peu avant, on avait aperçu un autre torpil-
leur allemand se dirigeant à toute vitesse 
vers le Nord II y aurait eu combat au sud 
d'Ymuiden, entre douze vaisseaux allemands 
et dix anglais et un certain nombre de tor-
pilleurs. Le torpUleur U-69 avarié portait la 
pavillon du commandant de la flottille da 
Zeebrugge 

Amsterdam, 24 Janvier. 
Selon le Handelsbad, un marin du remor-

queur Eems, qui transportait des blessés du 
17-69, dit que ceux-ci avaient des blessures 
effroyables. Us ont été transférés à l'hôpital 
de la Croix-Rouge. Le U-69 est fortement ava-
rié. On tient des voitures ambulances prêtes 
dans le voisinage du port. Au cours du com-
bat, un contre-torpilleur allemand a été coulé, 
d'autres ont été très gravement endommagés. 
Suivant le Tyjd, quelques-uns des vaisseaux 
avariés se sont réfugiés à Zeebrugge. La flotte 
allemande aurait eu l'intention de faire une 
incursion, mais surprise à temps, elle aurait 
été repoussée vers Héligoland et une autre 
partie aurait été forcée de se glisser le long 
de fa côte des Flandres. 
Dix bâtiments ennemis 

anraient été détroits 
Londres, 24 Janvier. 

Des détails sur le combat naval sonl 
difficiles à obtenir. Cependant, on croit 
que la flottille allemande a perdu une 
dizaine de ses unités. Seuls, auraient 
pu être sauvés le bâtiment qui a été vu 
s'enfuyant le matin, et le contre-torpil-
leur U-69, actuellement • à Ymuiden. 
Toutefois, il n'est pas possible de con-
firmer la chose, 
Le commandant 

de la flottille allemande tné 
Ymuiden, 24 Janvier.' 

On déclare officiellement qu'à bord du 
U-69 se trouvent quatre morts dont le capi-
taine de corvette Schutlz commandant la flot-
tille allemande de Zeebrugge. Les officiers 
allemands refusent tous détails au sujet de 
l'engagement du lieu de combat et de la force 
de ia flottille. Il paraît qu'hier soir, des con-
tre-torpilleurs allemands voulant éviter les 
glaces qui sont très épaisses ont tenté de quit-
ter Zeebrugge. fis ont été aussitôt attaqués 
par une forte escadrille britannique. Le feu 
commença à faible portée et la passerelle du 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Je vous aime I 
Puis... le jour du mariage approchait... on 

s'occupait des mille préparatifs de la noce, 
qu'on voulait cependant bien modeste... 

Et enfin, au bras du père Maupré, rayon-
nant de joie et d'orgueil, elle pénétrait dans 
l'église du quartier ...au fond de laquelle 
brillaient des lumières et où flottait un par-
fum d'encens très doux, très reposant... 

Oh 1 c'était un mariage bien simple... à la 
chapelle de la Vierge... devant une assis-
tance très peu nombreuse, dans laquelle elle 
reconnaissait distinctivement toutes les fi-
gures amies qui avait entouré son enfance. 

Et elle se sentait heureuse... oui... bien 
heureuse ! 

De ce jour, c'était la vie qui commençait 
pour elle... une vie de labeur et de courage... 
mais, en môme temps, une vie pleine des 
joies, qui, seules, l'embellissent... 

Us avaient un petit logement propre et 
clair — deux pièces et une cuisine — qu'elle 
s'ingéniait à rendre riant et attachant pour 
que son mari y rentrât bien vite, sa tâche 
terminée. 

Elle en avait tant vu, autour d'elle, de ces 
ménages de gens simples qu'on croyait sur 

le chemin du bonheur et qui, peu à peu, 
glissaient à la misère, à la désunion, parce 
que la femme était frivole... l'homme lé-
ger... 

Ah I comme ils seraient tout différents 
eux I... 

D'ailleurs, est-ce que leur passé, sur le-
quel de bons parents avaient soigneusement 
veillé, n'était pas là pour répondre de leur 
avenir ?... 

Et, plus dard, quand les enfants vien-
draient, ils s'efforceraient d'en faire à leur 
tour de braves cœurs... 

Mais, soudain, les réflexions de Madeleine 
s'assombrissaient ; elle venait, tout à coup, 
de songer à la froideur, presque hostile, 
dont son père et sa mère faisaient montre 
à l'égard de Georges Boulanger. ■ 

Que signifiait décidément cette attitude 1 
Tout à l'heure encore, quand on avait 

frappé à leur porte et qu'ils avaient, comme 
elle, cru voir entrer le jeune nommé, leurs 
yeux s'étaient durcis, leurs visages altérés. 

— Mon Dieu, se dit-elle subitement S'ils 
avaient deviné que nous nous aimons, et si 
c'était cela qui les indispose contre Geor-
ges 1.:. 

Cette supposition ne manquait pas de 
vraisemblance ; il n'en fallait pas davantage 
pour que la jeune fille la crût réellement 
fondée. 

Alors, poursuivait-elle, ils refuseront donc 
leur consentement ! 

Cette pensée lui déchirait le coeur. 
Elle voulut la chasser de son esprit. 
Et pour y parvenir, elle chercha à se rai-

sonner. 
— Voyons, se disait-elle ; ils n'ont aucune 

raison de rejeter ce parti ; aucune, car Geor-
ges leur a toujours été très sympathique. 

« Lui en veulent-ils de s'être épris de moi, 

sans leur avoir rien dit ? Mais n'en est-il pas 
toujours ainsi ? C'est seulement quand l'a-
mour est né dans un cœur que ce cœur 
parle. Ils le savent bien 1 Et cependant, 
c'est presque de l'hostilité qu'ils manifes-
tent à ce pauvre garçon. 

« Oui, mais quand -ils sauront tout, ils 
redeviendront ce qu'ils étaient avant, j'en, 
suis certaine. Aussi peut-être vaudrait-il 
mieux tout leur dire dès maintenant I 
Pourquoi pas ? » 

Comme elle s'interrogeait ainsi, son re-
gard fut attiré par une silhouette d'homme 
qui s'avançait sur le trottoir. 

Sans voir les traits du passannt, elle le 
reconnut aussitôt.. C'était Georges qui ren-
trait 

Et de nouveau, le même espoir envahit 
sa pensée. 

N'allait-il pas s'arrêter un instant chez ses 
parents !... 

— Mais non, fit-elle en se rappelant qu'ils 
étaient en grande conversation avec leur 
visiteur, il ne faut pas qu'il vienne, car à 
cette heure, il serait reçu plus froidement 
que jamais... Et pourtant j'aurai tant voulu 
lui dire un mot d'encouragement, de con-
solation... Je suis si certaine que cela lui 
ferait du bien, beaucoup de bien... 

Mais une idée germait brusquement en 
elle. 

Qui l'empêchait de se trouver sur le pas-
sage du jeune homme et de lui lancer un 
mot affectueux ? 

A peine avait-elle eu cette pensée que 
déjà elle s'était éloignée de la fenêtre, ga-

fnait une porte donnant dans ranfcharn-
re et l'ouvrait fébrilement. 
Celle de la salle à manger avait été fer-

mée, et en passant, elle entendit parler de 
l'autre côté de la cloison. 

Mais, cette fois, elle ne fit même pas at-
tention à ce qui se disait 

Doucement, elle ouvrait la porte du pa-
lier, et penchée sur l'escalier, elle guettait 

Un pas lent, fatigué, résonna... et bien-
tôt Georges apparaissait. 

Le front penché vers le sol, il ne vit pas 
tout d'abord la petite Magg. 

Ce fut seulement en posant le pied sur la 
dermère marche qu'il l'aperçut 

Il tressaillit... 
— Vous 1... murmura-t-il. 
Elle lui tendit la main. 
Il la prit vivement dans la sienne. 
— Je vous ai vu rentrer, avoua-t-elle fran-

chement... JTai voulu vous souhaiter une 
bonne nuit... 

— Une bonne nuit, répéta-t-il en hochant 
douloureusement la tête. 

— Si, si ! insista Madeleine, il faut que 
vous dormiez bien... Vous en avez tant be-
soin !... Et puis, promettez-moi de ne penser 
à rien... de ne plus pleurer... Je le veux I 

Georges, incapable d'articuler un mot fit 
un signe d'acquiescement 

Mais, dans l'appartement des Maupré, 
quelqu'un criait : 

— Madeleine... Madeleine 1 où es-tu ? 

fille. 
Maman m'appelle, fit vivement la jeune 

Alors, ayant serré avec force les doigts 
du jeune homme, elle s'éloigna en murmu-
rant : 

— A demain !... 
Georges vit la porte se refermer sur elle. 
Un instant, il demeura immobile. 
Puis brusquement, ayant mis ses deux 

mains contre ses lèvres, il envoyait un bai-
ser vers la demeure de la bien-aimée. 
. Après quoi, du même pas lent et triste, il 
reprit sa douloureuse ascension—. 

XIX 
Révélation 

C'était bien Mme Maupré qui avait appelé 
Madeleine, après l'avoir d'abord vainement 
cherchée dans sa chambre. 

La jeune fille se heurta à elle au moment 
où elle en sortait 

Elle s'attendait à une question et se dispo-
sait, d'ailleurs, à avouer qu'elle venait de 
souhaiter le bonsoir à Georges. 

Mais, à sa grande surprise, la blanchis-
seuse lui fit simplement : 

— Ah 1 te voilà 1... Je te cherchais... 
Et lui prenant le bras, elle ajoutait : 
— Viens... on a à te parler ... 
Madeleine remarqua que la main de sa 

mère tremblait un peu et aussi que sa voix 
semblait singulièrement altérée. 

— Que se passe-t -il donc ? se dit-elle aus-
sitôt, en levant les yeux pour dévisager la 
blanchisseuse. 

Mais l'obscurité régnant dans l'anticham-
bre l'en empêcha, et ce fut seulement lors-
que la porte de la salle à manger eut été ou-
verte qu'elle put l'examiner à son aise. 

Elle eut un geste de stupeur en constatant 
que la brave femme avait le visage littérale-
ment décomposé. 

— Mère qu'as-tu donc 1 interrogea-t-elle. 
Pour toute réponse, Mme Maupré poussa 

un grand soupir, en se laissant tomber avec 
accablement sur un siège. . 

Instinctivement la petite Magg se tourna 
vers son père pour linterroger à son tour. 

Mais elle demeura muette comme anéan-
tie à la> vue de Maupré, qui, les coudes 
sur 'la table et le menton appuyé sur ses 
deux mains pleurait silencieusement en 
fixant un point vague devant lui. 

De l'autre côté de la table, Gilard, toujours 

assis, le regardait, en hochant la tête aveo 
un air de profonde commisération. 

Une seconde d'émouvant silence suivit 
l'entrée de Madeleine. 

Mais surmontant l'émotion qui l'étrei-
gnait devant le douloureux spectacle que 
lui offraient M. et Mme Maupré, la jeune 
fille s'élançait vers son père, le saisissait 
par le cou, et haletante, demandait, tout en 
lui couvrant le front de baisers : 

— Papa... papa chéri... qU'est-ce qu'il 
t'arrive ? Pourquoi maman et toi êtes-vous 
si bouleversés ? pouquoi un tel chagrin 1 

— Oh I ma petite fille... ma petite fille... 
ma petite Madeleine î balbutia le brave 
homme. 

Et soudain, étreignant convulsivement 
Madeleine, il se mettait à sangloter comme 
un enfant, sans pouvoir articuler un seul 
mot. 

Effrayée, la jeune fille, regardant de nou-
veau Mme Maupré, demanda : 

— Enfin, mère, qu'y a-t-il ? Voyons, ré-
ponds ? 

Bien que ne s'extériorisant pas comme 
celle de son mari, la douleur de la blanchis-
seuse était visiblement aussi profonde. 

Mais on devinait qu'elle luttait de son 
mieux pour ne pas éclater en sanglots, elle; 
aussi. 

Et la gorge serrée, elle bégaya en s'adres-
sant à Gilard : 

— Dites-lui, vous, monsieur, dites-lui tout 
car moi je ne pourrai jamais, non, jamais ! 

Toujours enlacée par Maupré qui, de ses 
mains tremblantes, lui caressait les cheveux 
et le visage, Madeleine regarda le député 
d'un air interrogateur. 

Gilard dit alors : 

(La suite à demain.i 
Maxime LA Toua. 



V-69 ne tarda pas à être rasée par un obus 
qui tua deux officiers du bord, ainsi que le 
capitaine Schutlz, commandant la flottille. 
Le V-69 lança alors une torpille mais fut at-
teint par un autre obus anglais qui abattit 
la cheminée sur le pont et un troisième qui 
troua son avant. Les canons du U-69 ne pa-
raissent pas endommagés ; son équipage se 
composait d'une soixantaine de marins. 

Ymuiden, 24 Janvier. 
Le contre-torpilleur U-69 avait à bord huit 

tués dont le lieutenant Faust, le lieutenant 
Hanover, le capitaine Schultz, commandant 
de la flottille de douze vaisseaux, laquelle 
quitta hier soir Zeebrugge. L'engagement eut 
lieu à 4 heures du matin. On ignore le sort 
des autres contre-torpilleurs. 

Les blessés allemands 
sont nombreux 

Ymuiden, 24 Janvier. 
On a descendu les blessés du U-69, qui est en 

vue de -la jetée. Ces blessés sont nombreux, 
ïis. racontent que la flottille de leurs torpil-
leurs avait quitté Zeebrugge se dirigeant vers 
te Nord, lorsque des navires de guerre an-
glais survinrent à l'improviste. Le U-69 ap-
partient à la flotte métropolitaine allemande. 

Sept torpilleurs allemands ont été 
coulés 

Londres, 24 Janvier. 
Il est hors de doute que sept torpilleurs 

ont été coulés. La version des marins alle-
mands, en dépit de leurs contradictions et 
de leurs réticences, prouve que l'ennemi 
vient de subir un désastre complet. Un 
nomme a dit que la flotte s'avançait lente-
ment le long de la côte, lorsque soudain, à 
4 heures du matin, une volée d'obus s'abat-
tit sur elle dans l'air glacé. Les Allemands 
se virent tout à coup à la merci d'une 
grande flotte de navires de guerre anglais. 

L'état du contre-torpilleur allemand 
« D-89 » 

Ymuiden, 24 Janvier. 
; Le gouvernement hollandais tranchera de-
main la question de l'internement du contre-
$orpilleur U-69. 

Londres, u Janvier, 
On mande d'Ymuiden au Times i 
Las nouvelles de la bataille ont causé une 

ïerte impression en Hollande et attiré beau-
coup de monde à Ymuiden. Le U-69, forte-
ment avarié, est arrivé à Ymuiden traîné par 
trois remorqueurs hollandais. Les dégâts, 
très visibles, étaient importants. Les avaries 
(Ont été causées partie par le feu anglais, par-
tie par une tentative d'éperomnage qui a 
laissé des marques profondes dans les flancs 
,du contre-torpilleur. 

■ f Sur le pont, recouverts par le drapeau alle-
ïn nd, sont étendus huit cadavres de marins 
reués pendant le combat. Les corps gelés adhé-
raient si fortement au pont que l'emploi de 
haches a été nécessaire pour les enlever. Un 
îiras arraché pend dans les agrès. Sur l'équi-
page de 160 hommes, il en reste seulement 
W. Dix hommes grièvement blessés ont été 
transportés sur VEms, vingt autres blessés 
moins grièvement ont été envoyés à l'hôpi-
tal dès leur arrivée. Le capitaine Bœhn ayant 
constaté l'impossibilté de remettre le navire en 
état de reprendre la mer dans le délai de 
U. heures, surveille le débarquement des 
hommes et discute avec le commandant hol-
landais la question de l'internement. La ca-
pitaine Bœhn demande qu'aucune décision 
ne soit prise. On ignore le sort des autres 
navires allemands. On croit que les Allemands 
ont employé des sous-marins car un sous-
sœarin allemand a été aperçu dans les eaux 
territoriales hoUondaises. Ce sous-jnairin a 
plongé et a disparu. 

ce qui concerne les hideux attentats comme 
les déportations du nord de la France et de 
la Belgique, il est ridicule et hypocrite de 
notre part de parler de justice dans un ave-
nir nébuleux. Si le gouvernement ne peut pas 
faire régner la paix et la justice au Mexique, 
il serait préférable de ne pas parler d'assu-
rer la paix la justice dans le monde entier. 

« Quant à la liberté des mers, l'élément 
principal est la protection contre les assassi-
nats sur mer et, avant que le gouvernement 
ait pris une attitude plus nette pour empê-
cher l'assassinat de ses sujets par les sous-
marins, il devient un. objet, die dérision lors-
qu'il parle de la liberté des mers ». 

LA GUERRE E 

L8iSSÇSlJ[iiill» 
L'impression ai Sénat américain 

d'après un journaliste allemand 
Berne, 24 Janvier. 

Lé correspondant américain do la Gazette 
de Cologne télégraphie à son journal les im-
pressions suivantes sur la message du pré-
sident Wilson : 

« La surprise fut grande au Sénat, ce ma-
tin, lorsque l'on apprit que deux heures plus 
tard, M. Wilson lirait un message sur les 
affaires internationales. C'était un fait extra-
ordinaire. 

« Les messages de M. Wilson avaient tou-
jours été reçus en séance commune des deux 
assemblées. La nouvelle d'aujourd'hui créa 
donc une profonde sensation. 

* Le contenu du message avait été rigoureu-
sement tenu secret. Les journaux n'ont pu 
rien publier à ce sujet.» Le Sénat était bondé. 

« L'impression faite par la lecture du mes-
Bàge fut, profonde. Les démocrates ne cessaient 
de .donner les signes de satisfaction. Les ré-
publicains paraissaient inquiets, surtout 
M. Lodge et ses partisans. Le sénateur Borah 
quitta la salle avec ostentation. M. Lodge 
étudiait avec soin le tapis'et la plafond (sic),-

« Le message fut écouté dans le plus profond 
silence, ce qui rendait ia cérémonie encore 
plus impressionnante. La fin de la lecture fut 
accueillie par de vigoureux applaudissements. 

« Tout le monde a l'impression qu'il n'y a 
eu jusqu'ici aucun événement historique 
d'une plus haute portée. Les bases fondamen-
tales de la proposition sont celles-ci : L'Amé-
rique doit-elle changer la politique étrangère 
qu'elle a adoptée depuis trente ans ? D'après 
quelques-uns, la ligue des nations projetée 
par le président peut mettre fin à la guerre. 

« M. Lafolette déclara : « Nous avons vécu 
jine heure très importante de la vie du 
monde ». ■ 

« Quelques républicains se montrèrent oppo-
sés au contenu du message et n'approuvèrent 
.pas son opportunité. Une demi-douzaine de 
sénateurs républicains joignirent leurs ap-
plaudissements à ceux des démocrates. Plu-
sieurs considéreront le message comme un 
appui donné, non à l'opinion allemande, mais 

- ;BUX Alliés. 
■ » D'après son contenu, l'AUemaigna doit 
Céder l'Alsace et la Turquie abandonner 
■Constanîïnople pour donner à la Russie le 
libre accès à la mer. La Pologne doit être 
absolument libre. 

« Tout le monde se rend compte que le 
projet de lier l'Amérique par un traité ou 
par des accords de nimporte quelle forme 
avec les nations étrangères soulèvera la plus 
(importante question et provoquera les débats 
les plus extraordinaires qui aient jamais été 
tenus aux Congrès depuis la guerre civile. 
'La question, en effet, est de savoir si le Con-
'grès peut abandonner les traditions die la po-
litique étrangère américaine sans y être au-
torisé par une modification de la Constitu-
tion ». 

La communication à l'Allemagne 
Amsterdam, 24 Janvier. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a donné com-
munication mardi au ministère allemand des 
Affaires étrangères du message du président 

' Wilson au Sénat. 

Les intentions de I. Wilson 
New-York, 24 Janvier. . 

VEvening Mail, d'après une dépèche de 
Washington, dit que. M. Wilson travaille avec 
Acharnement à établir les plans d'une Ligue 
destinée à consolider la paix. Quand il aura 
accompli sa tâche et jeté les bases de son or-

:.ganifïation pour le bienfait des puissance* 
du inonde, sans aucun doute, il soumettra 
son œuvre aux belligérants. Rien n'autorise 
à dire que M. Wilson considère que la porte 
de la paix a été violemment fermée et qu'il 
a l'intention de renoncer à ses efforts. 

L'opinion de M. Roosevelt 
New-York, 24 Janvier. 

La meilleure réplique à M. Wilson a été 
faite par M. Roosevelt qui qualifie son dis-
cours de « preme-sse grandiloquente pour ca-
cher la méprisable ignominie du gouverne-
ment actuel ». 

— Inutile, dit M. Roosevelt, de faire des 
promesses pour l'avenir, à moins que nous ne 
tenions les promesses déjà faites. Si le gou-
vernement américain n'est pas prêt à pren-
dre maintenant une attitude énergique en 

Communiqué sorbe 
• Paris, 24 Janvier. 

Hier, rien d'important. Une patrouille 
russe a attaqué, dans la nuit du 20 au 
21 janvier, un poste ennemi. Dix Alle-
mands turent passés à la baïonnette et 
un fait prisonnier. 

Les pertes bulgares 
Corfou, 24 Janvier. 

Quelques habitants des territoires récupérés 
que les Bulgares ont déportés en se retirant 
et qui étaient employés à de durs travaux 
au front, sont arrivés à gagner les lignes al-
liées et ils font des récits d'après ce qu'ils 
ont entendu dire aux soldats bulgares. Les 
régiments bulgares au front de la Cerna ont 
essuyé des pertes formidables dans les der-
nières luttes, .perdant plus de la moitié de 
leurs effectifs. Ces pertes ont affaibli le mo-
ral des Bulgares et ils se seraient retirés 
au delà de Babouna si les Allemands ne les 
avaient retenus. Las Bulgares doutent que 
les territoires qu'ils ont occupé puissent res-
ter en leur possession. 

Les Bulgares sont mal nourris, ils reçoi-
vent par jour une livre de pain noir fait 
de seigle, d'orge et de froment. Les soldats 
allemands sont aussi mal nourris, quoique 
leur ordinaire soit un peu meilleur que ce-
lui des Bulgares. 

L'utilisation des navires grecs 
par i'Ânyletarrs 

Athènes, 24 Janvier. 
Il y a des indices d'un accord général en-

tre les armateurs grecs et le gouvernement 
britannique par le nolisement des vapeurs 
grecs dans les conditions déjà exposées. Plu-
sieurs armateurs ont déjà signé des Contrats 
et des navires nous ont été remis au Pirée. 
On attend pour demain la réponse des Com-
pagnies importantes. 

L'arrestation du maire d'Athènes 
Athènes, 24 Janvier. 

Des journaux étrangers ont annoncé que 
le maire d'Athènes. M. Benakis, lors de son 
arrestation, le' 1er décembre, avait reçu de 
si graves blessures que l'amputation du bras 
droit avait été nécessaire. D3 source offi-
cieuse, on dément catégoriquement cette nou-
velle. . . 

Les émises da gouïsrnsment 
* Athènes, 24 Janvier. 

Il est désormais certain que les répara-
tions publiques exigées par les Alliés, à la 
suite de l'attentat des lor et 2 décambre, vont 
avoir lieu incessamment sans même atten-
dre que le blocus soit levé et que les minis-
tres de l'Entente aient réintégré leur poste 
à Athènes. Cette cérémonie donnera lieu à 
une manifestation solennelle de déférence en-
Vers -les pavillons des -nations alliées, mani-
festation qui se déroulera devant ce même 
parc du Zâppeion où nos marins ont été at-
taqués. Les ministres plénipotentiaires et les 
autorités militaires de l'Entente y assiste-
ront aux côtés des représentants des pou-
voirs civil et militaire de Grèce. D'autre part, 
on s'attend à ce que des excuses formelles 
et sans réserves soient formulées par M. 
Lambros à chacun des représentants de l'En-
tente. 

Le transport des troupes se poursuit 
Athènes, 24 Janvier. 

Dans tous les milieux, la détente est mani-
feste ; la presse elle-même insiste sur les 
avantages de hâter la liquidation de la situa-
tion conformément aux engagements pris 
dans l'acceptation de l'ultimatum. Le trans-
port des troupes vers le Péloponèse se pour-
suit régulièrement ; la Commission interna-
tionale au complet arrivera aujourd'hui ; le 
général Gennadis remplace le général G'alla-
dis dans le commandement du I*» corps d'ar-
mée. 

Londres, 24 Janvier. 
Le correspondant à Athènes du Daily Mail 

télégraphie que le transfert da l'armée grec-
que vers le Péloponèse se poursuit d'une 
manière régulière. Dimanche, une plus grande 
quantité d'artillerie a traversé les rues sous 
l'inspection minutieuse des attachés militai-
res des puissances de l'Entente. Lorsque les 
troupes seront distribuées au Péloponèse, 
aux emplacements indiqués par la Commis-
sion de l'Entente, des officiers représentant 
les puissances alliées resteront au Péloponèse 
pour s'assurer que tout y demeure en ordre. 

Le gouvernement ne veut pas user brutale-
ment des moyens que la loi lui donne 11 
fait appel à votre patriotisme, à votre amour 
des combattants qui sont ati front, à votre 
raison. Soyez demain toutes présentes à 
l'usine. 

La situation est satisfaisante • 
Pétrograde. 24 Janvier. 

On apprend de source bien informée, que 
malgré les récents revers subis en Roumanie 
par les Alliés, l'ensemble de la situation mili-
taire est-considérée comme satisfaisant. Mal-
gré les rumeurs contraires, aucun danger ne 
menace Odessa. 

Toutes les sections de l'Ouest sont abon-
damment pourvues en hommes et en muni-
tions. La production du matériel de guerre 
et des munitions augmente d'une manière 
incessante. Le sentiment général dans les mi-
lieux de l'armée est que la campagne du prin-
temps et de l'été sera décisive en faveur des 
Alliés. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 24 Janvier. 

Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Sous-préfet des Andelys (Eure), M. Rertin, 

secrétaire général du Gard ; secrétaire géné-
ral du Gard, M. Delfau, secrétaire général du 
Finistère. 

ivrisrfts 
Isines Ukml 

Un appel du ministre 
de l'Armement 
Paris, 24 Janvier. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
vient d'adresser par voie d'affiches, aux ou-
vrières des usines Schneider, à Harfleur, qui 
se sont mises en grève hier, l'appel suivant : 

Brusquement, sans préavis, au mépris de 
toutes règles, vous avez hier suspendu le 
travail. Avez-vous pensé à la gravité de la 
faute que vous commettiez ? Avez-vous pensé 
à l'ennemi qui, lui, n'interrompt pas son la-
beur, à vos frères, à vos maris, qui atten-
dent avec impatience les moyens de défense 
que vous leur assurez ? 

Pourquoi n'avez-vous pas recouru à la con-
ciliation, «ans interrompre le travail ? Pour-
quoi n'avez-vous pas fait appel à l'arbitrage, 
que prévoyait formellement le décret du 17 
janvier ? La direction des usines Schneider 
avait résolu de revoir avec nous las tarifs 
actuellement en vigueur. Mais cet examen ne 
peut se poursuivre que, si, fidèles au devoir 
commun, fidèles à l'intérêt de la Patrie que 
tous nous servons, vous retournez au travail, 

Paris, 24 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M, Viollette. 
La Chambre adopte le projet de loi autorisant 

les dérogations aux lois qui règlent la navigation 
sous • pavillon français dont l'article unique est 
ainsi conçu : 

ABTICLE UNIQUE. — pendant la duréo de la pré-
sente guerre et en vue de faire face aux besoins 
de la Délense nationale, les bâtiments étrangers 
pourront exceptionnellement et a titre provisoire 
être transférés sous, pavillon français à la condi-
tion d'être à la disposition et sous l'autorité de 
l'Etat français, de naviguer pour le ravitaillement 
de la France et de ses alliés et d'avoir a bord un 
agent de l'Etat français. 

L'amnistie aux condamnés 
des taseifs ils psrre 

L'ordre du jour appelle l'examen de la demande 
de discussion immédiate de la proposition de loi 
de M. Paul Meunier tendant à accorder l'amnistie à 
diverses catégories de personnes condamnées par 
les Conseils de guerre. 

M. Paul Meunier fait connaître que la Commis-
sion de législation criminelle propose de substi-
tuer à son texte une motion confirmant sa réso-
lution du 2 octobre 1916f 

M. Briand. — J'étais venu pour combattre la 
discussion Immédiate d'une proposition de loi que 
j'estimais inopportune. .Te ne peux admettra une 
substitution inattendue d'un autre texte en pleine 
séance. Ce serait une méthode de travail inaccep-
table. (Très bien, sur divers bancs). 

M. Paul Meunier convient que la discussion ne 
peut en effet s'engager aujourd'hui en l'absence 
du ministre de la Guerre retenti à la Commission 
de l'Armée. 

Cette discussion est sans opposition fixée à ven-
dredi prochain. 

Le ministre de ia Guerre étant retenu à la Coin-
mission de l'Armée, on ajourne également la dis-
cussion de la proposition de résolution de MM. 
Jobert et Tunnel, tendant à assurer aux popu-
lations des campagnes le bénéfice du fonctionne-
ment du bureau central militaire. 

La Censura poi 
L'ordre du jour appelle l'examen de la de-

mande en discussion immédiate de la propo-
sition de résolution de M. Alexandre Blanc, 
tendant à la censure politique. 

M. A. Blanc rappelle que le ministre des 
Finances, au nom du gouvernement, a pro-
mis la suppression de la censure politique. 
Or, récemment, trois journaux de Paris ont 
été suspendus. 

M. A. Blanc condamne le principe même de 
la censure par une citation de Benjamin 
Constant et reproche au gouvernement de 
tolérer que l'évêque d'Angers ait attaqué 
comme antipatriotes les anticléricaux à 
causé de la rupture des relations avec le 
Saint-Siège et d'empêcher les républicains de 
dire leur opinion. 

M. Briand réplique que l'opinion de Ben-
jamin Constant, condamnant le principe même 
de la censure, s'appliquait dans l'absolu. 
C'était un élan vers la liberté de la presse. 
Je suis en plein accord avec Benjamin Cons-
tant. Un pays 'où en toutes circonstances la 
liberté de la presse serait supprimée serait 
un pays sans liberté, mais nous sommes dans 
un temps, hélas ! tout à fait spécial. Nous 
sommes dans une période de guerre, sous 
régime de l'état de 6iège. Il n'est pas de 
pa.ys ayant traversé de semblables périodes 
qui n'ait consenti librement dans l'intérêt de 
la Patrie le sacrifice d'une part da ses liber-
tés. Tous ceux de nos compatriotes qui sont 
au front consentent allègrement un grand 
sacrifice sur leurs intérêts et sur leurs liber-
tés, il ne serait pas admissible que, dans un 
seul domaine, celui da.la..nrfiSfie.,»uftunJ,6a-., 
orifice ne puisse être envisagé. • 

M. Briand. — Je ne pense pas que M. 
Alexandre Blanc veuille soutenir une" thèse 
aussi absolue. Qu'il me permette de lui dire 
que du moment que la censure est nécessaire 
et qu'elle s'exerce, il y a des risques d'abus. 
J'en fais l'aveu, la censure n'est pas une 
institution, organisée avec des profession-
nels, c'est une organisation de circonstance 
dont le recrutement n'est pas facile, qui fonc-
tionne à la fois à Paris et dans chaque dépar-
tement. 

M. Raffln-Dugsns. — On permet tout aux 
uns et rien aux autres. (Bruit). 

M. Briand, — Le président du Conseil n'a 
pas dans son cabinet les moyens de trans-
mettre sa volonté à*tous les organes de la 
censure ; ce qu'il, doit faire, c'est de donner 
des instructions générales et de veiller à ce 
qu'elles soient suivies. M. A. Blanc a rappelé 
que M. Ribot a fait une promesse. Il a dit : 
La censure politique doit disparaître. Mais il 
a fait aussitôt une réserve. Répondant à un 
interrupteur, il a précisé qu'il y avait lieu 
d'envisager le cas où des articles de journaux 
auraient pour objet une campagne de presse 
inadmissible. Doit-on supprimer la censure ? 
La liberté absolue de la presse est une im-
possibilité. La censure qui est au ministère 
de la Guerre s'applique aux informations mi-
litaires, diplomatiques et à toute polémique 
qui pourrait avoir pour effet de troubler pro-
fondément l'ordre public. 

M. Mistral. — Journellement ces Instruc-
tions sont outrepassées. 

M, Briand. — Un article qui n'est pas une 
information militaire peut contenir tout ce 
qui pourrait être dangereux dans une infor-
mation militaire. Il en est de même pour un 
article diplomatique. Certains articles qui 
touchent à une question brûlante peuvent 
systématiquement créer dans les esprits aes 
Tavages graves au point de vue de l'évolution 
do la guerre. J'ai examiné les cas particu-
liers des trois journaux dont a parlé M. A. 
Blanc ; il sait très bien que le journal qui 
l'intéresse plus particulièrement n'a pas 
voulu déférer aux ordres de la censure. 

M. Mayeras. — De grands journaux parais-
sent, malgré la censure. 

M. Briand. — Des journaux à grand tirage 
ont été saisis. 

M, Peyroux, — Certains l'ont été sans rai-
son. (Mouvements divers). 

M. Briand. — Le journal auquel s'intéresse 
M. Blanc entretenait une campagne systéma-
tique contre le prolongement de la guerre, 
non seulement avec des articles, mais avec 
des dessins ; il n'est pas douteux qu'une pa-
reille entreprise personne n'aurait accepté 
ici que le gouvernement la laissât faire. 

Voix à VExtrême-Gauche. — Vous êtes pour 
le prolongement de la guerre alors. (Excla-
mations, bruit.) 

M. Viollette. — Si le gouvernement veut 
traiter le fond, je consulterai de suite la 
Chambre au sujet de la discussion immé-
diate. 

M. Briand. — Si la Chambre veut aborder 
le fond, j'apporterai des dossiers. 

M. Peyroux, — Il n'est pas besoin de vos 
dossiers. Il suffira des miens. {Exclamations 
et rires). On a saisi avec un arbitraire absolu 
les journaux qui n'approuvaient pas le gou-
vernement. (Applaudissements en partie à 
l'Extrême-Gauche). 

M. Briand. — Mon dossier serait beaucoup 
plus lourd que le vôtre. Vous y verriez que 
le gouvernement n'est pas toujours couvert 
d'éloges par les journaux. Qui veut trop prou-
ver ne prouve rien. Tous les journaux ne 
sont pas élogieux à l'égard du président du 
Conseil. Certains contiennent des vivacités 
assez fortes. (Rires). Des instructions généra-
les sont données pour que la liberté politique 
des journaux soit respectée, mais on ne peut-
tolérer qu'un journal ait une consigne spé-
ciale qui permettrait dentaire apparaître en 
horreur ceux qui ne veulent qu'une paix glo-
rieuse. 

Voix à l'Extrême-Gauche : Censurez le mes-
sage Wilson, alors I (Rires). 

M. Briand. — Si certaines campagnes 
esquissées se donnaient libre cours, il y au-
rait des protestations unanimes dans cette 
assemblée. Vous serez d'accord avec moi pour 
que les considérations sur les opérations mi-
litaires et diplomatiques soient contenues 
dans un certain domaine. Cela n'avancerait 
rien de voter un texte disant que la censuro 
politique est supprimée. Je défierais qui que 
ce soit de l'appliquer. 

M. Vfolteite. — La Chambre entend-elle se 
prononcer pour la discussion immédiate du 
projet de résolution de M. Alexandre Blanc ? 

M. Jean Bon. — Je demande la parole pour 
un rappel au règlement. Quelle est la Com-
mission compétente en la circonstance. 

M. Viollette. — La Commission de législa-
tion civile, dont le rapporteur est M. Paul 
Meunier. 

Ce dernier demandé la parole. 
M, Paul Meunier déclare que la Commis-

sion de législation civile estimé que le vote 
d'un projet de résolution serait une simple 
manifestation et que rien ne vaut un texte 
législatif, une formule impérative qui soit 
l'expression de la volonté' de la Chambre. 
Cette Commission demandera donc le vote 
rapide d'un texte supprimant la censure po-
litique et diplomatique ainsi qu'il a été fait 
en Angleterre. , . . 

M. Briand. — C'est une erreur. 
M. Paul Meunier. — La censure politique 

a été supprimée en Angleterre le 27 novem-
bre 1914 et la censure diplomatique le 20 dé-
cembre 1915. La Commission de législation 
civile demandera l'inscription à l'ordre du 
jour de la Chambre dans le plus bref délai 
de mon rapport sur la suppression de la 
censure politique et diplomatique. 

M. A. Blanc déclare maintenir son projet 
de résolution. La discussion immédiate de ce 
projet de résolution est repoussée par 323 
voix contre 141. 

La séance est levée à 4 heures 45. Séance 
demain jeudi, à 2 heures, pour la discussion 
des interpellations sur les affaires de Grèce. 

Les amendements 
Paris, 24 Janvier. 

M. Mourier a déposé l'amendement suivant 
à l'article premier du projet de loi sur les 
exemptés et les réformés : 

Les exemptés et réformés seront examinés dans 
chaque département par un Conseil de révision 
qui siégera au clieHieu ; les médecins-experte se-
ront exclusivement choisis parmi les médecins mo-
bilisés des hôpitaux da Paris ou des villes de Fa-
cultés nommés au concours et les professeurs ou 
professeurs agrégés des Facultés de médecine, 

M. Mourier a déposé l'article additionnel 
suivant au projet sur les exemptés et réfor-
més : 

Dans un délai d'un mois, à dater de la pro-
mulgation de la présente loi, tous les hommes de 
l'armée active et de la réserve, de l'active, aptes 
au service armé, devront être versés dans les uni-
tés combattantes, à l'exception des ouvriers spé-
cialistes employés dans les usines de guerre et 
dans les parcs de l'arrière pour la réparation, 
l'entretien du matériel en service aux armées. 

Tout chef d'unité qui aura maintenu ou tenté 
de maintenir dans un poste sédentaire ou de l'ar-
riére un homme de3 classes 1903 à 1917. sera pour-
suivi en Conseil de guerre et puni des peines pré-
vues à l'article 7 de la loi du 17 août 1915. 

Parts, 24 Janvier. 
M. Sixte-Quenin reprend sous forme d'amen-

dement au projet de loi sur les exemptés et 
réformés sa proposition relative à l'affecta-
tion dams les unités combattantes des ecclé-
siastiques appartenant au service armé et se 
trouvant actuellement dans les formations 
de l'intérieur. 

Paris, 24 Janvier. 
M. Vincent Auriol et plusieurs de ses col-

lègues ont déposé l'amendement suivant à 
l'article premier du projet sur les exemptés 
et réformés : 

Seront exceptés de tonte visite tous les hommes, 
qui depuis le 1" octobre 1915 appartiennent à la 
réserve de l'armée territoriale. 

lift ci PresBÉsr Président 

Paris, 24 Janvier. 
Nous apprenons la mort de M. Manuel 

Baudouin, premier président de la Cour de 
cassation, décédé subitement hier soir, au 
siège du Secours National, pendant une 
séance du Comité. Pour rendre hommage & 
la., longue, carrière ..de M. Baudouin, et aux 
services rendus par ce haut magistrat à la 
justice, -M.-René Viviàni, garde des Sceaux, 
a décidé," d'accord avec la famille, que le 
corps serait transporté à la Cour de cassation, 
d'où partira le cortège funèbre. 

Paris,'24 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — Le sang français.— 

De M. G. Clemenceau : 
Les journaux qui ne peuvent ou ne veulent con-

cevoir les atlaires de Grèce d'un autre point de 
vue que celui de M. Briand, se montrent fort émus 
de l'interpellation qui doit se développer demain 
jeudi à la tribune de la Chambre sur les massa-
cres d'Amenés. 

on veut bien reconnaître que le débat est par-
faitement légitime; puisqu'il est inévitable, 11 ne 
reste donc qu'a l'escamoter. 

Il serait certes plus agréable après une majo-
rité obtenue par n'importe quel moyen de pouvoir 
dire c'est fini et d'aller se reposer des travaux du 
destin. Mais, que voulez-vous, le 30 novembre les 
Français étaient trantfuiUes à Athènes et les dé-
pêches du gouvernement portaient que tout allait 
pour le mieux. Cependant le l<* décembre nos 
soldats étalent massacrés et le roi réclamait la 
responsabilité du massacre. 

Gomme c'est ennuyeux que cela ait troublé la 
quiétude du quai d'Orsay et quel ennui d'avoir à 
se déranger même pour aller dire n'importe quoi 
aux amis dont les battoirs frémissent déjà. 

• Pour ce qui est Comité secret, il se comprend 
trop bien que les gens qui font de la presse un 
grand Comité secret par le moyen de la censure 
ne demandent qu'à fermer les portes de la Cham-
bra au public quand les faits à produire ne sont 
pas à la gloire de leurs prévisions. 

Mais comment pourrait-il être question de se-
cret pour un exposé de faits tirop publics dont les 
échos de la terre ont retenti 1 

Avec l'aide de M. Briand les interpellateurs à 
côté que redoute le Temps seront peut-être écartés 
et nous saurons enfin pourquoi les sanctions qui eus-
sent immédiatement relevé notre prestige en déso-
lidarisant le gouvernement français de quelques-
uns de ses subordonnés ont été renvoyées a aes 
temps qui ne sont pas encore venus. 

Surtout qu'on ne nous parle pas des grandes con-
ceptions politiques destinées à nous procurer le 
Comité secret. Et qu'on laisse les Alliés hors de 
l'affaire. Nous n'avions besoin du consentement de 
personne quand il s'agissait de venger nos soldats 
massacrés. 

Au guet-apens infâme les justes représailles 
d'abord, et puis la haute politique briandesque 
pourra reprendre son cours si elle parvient à se 
justifier. On peut discuter sur les suites politiques 
de l'affaire 

Sur le sang français à venger d'urgence, com-
ment peut-U y.avoir besoin d'un débat î 

La' Victoire. — L'encyclique de M. Wilson. 
— De M. G. Hervé : 

Grisé par le grand rêve de paix universelle 
qu'ont caressé depuis deux siècles les plus grands 
esprits de la vieille Europe, le président Wilson ne 
s'aperçoit pas que chacune de ses affirmations 
est comme une énorme pierre qu'il jette dans la 
mare aux grenouilles allemandes et autrichiennes. 

Souveraineté du peuple ? Le saigneur de Hohen-
zollern, empereur et roi par la grâce de Dieu et 
le droit de son épée, va ee demander si le prési-
dent Wilson est devenu subitement fou. Droit des 
peuples à n'être pas traités comme une propriété 
ou comme un bétail. 

Alors quoi, M. Wilson veut donc que lé roi de 
Prusse libère l'Alsace-Loraine et le Sleswig volé 
au Danemark et les quatre à cinq millions de Po-
lonais de la Pologne prussienne. 11 veut donc que 
le Habsbourg d'Autriche libère les dix à douze mil-
lions de Xci'iecosiowaices qui habitent la Bohème 
et ses dépendances î Les quatre millions de Polo-
nais de la Galicie occidentale. Les quatre mUlions 
de Rutîtènes ou petits Russiens de la Galicie Orien-
tale ? Les trois millions de Roumains de Transyl-
vanie. Les six à huit millions de Serbocroates voi-
sins de la Serbie. Le million d'Italiens de Trente 
et Trieste î 

Mais il veut donc la disparition da l'Autriche-
Hongrie comme les Alliés 1 Une paix qui libére-
rait tous ces opprimés M. Wilson. avec 6on 
humour yanlcee, appelle cela une paix sans vic-
toire. 

A Berlin et à Vienne, on va trouver sa plaisan-
terie amère. Mais ce que demande M. Wilson, c'est 
a peu près tout ce que demande la note des Alliés ! 
La paix sans victoire qu'il considère comme la 
seule capable de fonder la paix sur la terre, mais 
c'est à peu de chose près la paix victorieuse pour 
laquelle se battent les Alliés et que le .kaiser dans 
sa réplique à leur note considère comme une déri-
sion et un sanglant outrage î 

Et si les deux Kaisers de Berlin et de Vienne, 
comme c'est certain, refusent la paix sans vic-
toire que leur offre M. Wilson, parce que l'accep-
ter, c'est se renier eux-mêmes, c'est souffleter 
toute leur htetolre. c'est du moins pour l'Autriche-
Hongrie se suicider ? 

M. Wilson va-t-il continuer à rester neutre de-
vant le crime, devant la spoliation des peuples, 
devant l'étranglement de la Belgique ? Il veut 
fonder la gendarmerie Internationale. Quand ? 
Demain 1 Ce n'est pas demain qu'on , a besoin 
d'elle, c'est aujourd'hui. Ktans «"matins la ««itdar-

merle des nations aux prises .avec les perturba-
teurs de la paix publique européenne. 

Si M. Wilson est incapable, après la violation 
de la neutralité belge de distinguer entre les gen-
darmes et les cambrioleurs, quelle confiance veut-
il que nous ayons dans la jugeotte des Juges du 
futur tribn'nal des nations 

Et quelle autorité aura-t-il pour nous prêcher 
demain la constitution d'une grande gendarmerie 
internationale si, dans le drame actuel il ne veut 
mettre flamberbe au vent comme certains carabi-
niers célèbres qu'après la bataille ? 

Notules Marseillaises 

Le ' Têt 
Les Annamites ont fêté, avant-hier, le Têt, 

c'est-à-dire le nouvel An du calendrier boud-
dhiste. Il tombait, cette année, le 23 janvier. 
L'autorité militaire les avait dégagés, ce jour-
là, de tout service, mais ils n'ont pu cepen-
dant fêter ce grand jour comme à leur ha-
bitude. 

Dans les pays bouddhistes on fait, pour le 
renouvellement de l'année trois jours de fête. 
On clôt les maisons. Devant la porte on trace 
en blanc un demi-cercle avec une flèche pour 
empêcher d'entrer la divinité du mal, qu'ils 
appellent le Maqui. 

A l'intérieur des maisons on fait bombance 
et on joue au baquan, sorte de jeu où les dés 
seraient remplacés par 3 sapèques dont une 
des faces est peinte en blanc. De temps à au-
tre on ouvre la porte pour lancer à l'exté-
à l'extérieur des pétards chinois... 

A Marseille, nos Annamites n'ont pu lan-
cer les pétards, ni fermer leur seuil au Ma-
qui... Ils ont cependant fait bombance... 

Et sans doute, ici comme là-bas, ils ont 
également, dans les cercles créés à leur in-
tention, fêté le 1" janvier chrétien et, quel-
ques jours après, le nouvel an bouddhiste du 
Têt. 

On doit bien accueillir ces doux Annami-
tes, fiers sous leur uniforme militaire, qui 
viennent de si loin coopérer, eux aussi, par 
leur travail, à la Défense Nationale. 

Un examen pour l'obtention d'un brevet 
temporaire de mécanicien de 2» classe de la 
Marine marchande aura lieu à Marseille le 
19 février. Les candidats devront remettre 
leurs dossiers le 5 du dit au plus tard au 
bureau des matricule. (Inscription maritime). 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à.recevoir les 25 et 26 couarnt : 

Marseille-Arène, doi n° 95.182 au n* 85.630; Mar-
sailie-Saint-Charles (direction do VintlmiUe), du 
n° A 6.4-41 au n" A 6.450; (autres destinations), du 
n° 40.111 au n° 40.120; Marseille-Prado (marchan-
dises ordinaires), du n* 13.862 au n» 13.963; (mar-
chandises de grues), du n* 1.263 au n* 1.273; Mar-
sellle-Vieux-POrt, du n° 3.753 au n° 3.759. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. «avec les gares de 
Saint-Etienne-Châteaucreux, de Saint-Etienne-
La Clapier, de Paris-Ivry et de Bar-le-Duc. 

L'apprentissage et l'enseignement techni-
que. — Comme suite à la conférence d'inau-
guration faite par M. Bourdillon, président 
du Comité, et conformément à son pro-
gramme, le Comité a décidé d'organiser une 
série d'autres conférences instructives. Les 
deux premières auront lieu dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté des Sciences mis 
gracieusement à la disposition du Comité par 
M. le Doyen. La première sera faite par 
M. H. Maurel. vice-président du Conseil gé-
néral, président de l'Union Départemental© 
des Comités de Patronage, le dimanche 
28 janvier, à 4 heures 30, sous la présidence 
de M. le Maire de Marseille. Le conférencier 
traitera : « L'Apprentissage et l'Enseigne-
ment technique ». La deuxième aura lieu 
dans le même établissement le dimanche 
11 février et sera faite par M.' Ménardi,, se-
crétaire général de l'Union Départementale 
des Comités de Patronage, qui parlera de': 
« L'Autre Guerre », suivie de quelques dé-
monstrations électriques par la houUle blan-
che. Entrée absolument libre. 

Acte de probité, — Nous avons signalé, 
avant-hier, que M. Joseph. Babattu avait 
trouvé un livret militaire contenant une cer-
taine somme. M. Babattu a remis, hier, ce 
livret à son propriétaire sans vouloir accep-
ter de récompense. Toutes nos félicitations 
à cet honnête citoyen. 

La chocolat disparaît, — Avant-hier, vers 
1 heure 30 de l'après-midi, le jeune Ame-
lotii Attilio, au service de la maison Giry, 
effectuait sur un tricycle des livraisons, bou-
levard de Plombières. A sa sortie d'un ma-
gasin sis au numéro 17 de cette voie, il cons-
tata la disparition de sa machine et se mit à 
la rechercher. U la retrouva traverse Notre-
Daroe-de-Bon-Secours, mais vingt kilos de 
chocolat avait été enlevés. Une enquête est 
ouverte. ^-».->.-. 

Obsècsues civiles. — Les obsèques civiles 
du jeune Marius Eckert auront lieu cet après-
midi, à 3 heures 30, rue de la Mûre, 17. Les 
membres du groupe Voltaire et les libres pen-
seurs sont invités à y assister. 

Morts au €hauip d'Iioiiueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marcel Calviera, soldat au 31° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 décembre 1916. 

De M. Ferrand, soldat au 8° génie, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé le 22 jan-
vier 1917, à l'hôpital de Saint-Pierre 8 bis. à 
Marseille. 

Nous prions les familles dés glorieux dé-
funts d'agréer nos bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la' période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le vendredi 26 jan-
vier 1917, de î) heures à i heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rus de la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 à 3.751 du 4" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera les 
retardataires. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Ferras, du 2- colo-

nial, mort pour la Patrie, ont eu lieu avant-
hier, à 3 heures et demie de l'après-midi, à 
l'hôpital militaire de la place de l'Eglise, a 
S cti ïï. t " 3? i 6 rx6 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un piquet en armes. 

Le général gouverneur était représenté par 
un officier d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore, 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitité Suprême aux militaires morts 
pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des doc-
kers le versement suivant ; M. Schrameck, 
préfet des Bouch&s-du-Bhône, deuxième ver-
sement, 1.000 francs. Versements précédents, 
17.903 francs. Total général : 18.903 francs. 

Le Comité a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

0 Les membres du Comité, après avoir en-, 
tendu le compte rendu de ia délégation en-
voyée à M. le préîet, leur président d'hon-
neur, pour lui faire part du deuxième appel' 
fait à la bourse de ses précédents donateurs 
et des difficultés éprouvées pour envoyer 
une deuxième allocation pour répondre aux 
multiples demandes de leurs poilus qui souf-
frent sur tous les fronts, remercient chaleu-
reusement M. le préfet du précieux concours 
qu'il ne leur a jamais ménagé et de la nou-
velle marque d'attention qu'il vient de don-
ner au Comité en leur accordant un deuxième 

versement de mille francs pour facilite^ 
leur œuvre de solidarité nationale de laquelle» 
on aurait tort de se désintéresser. » 

La même délégation a été désignée pout 
faire la même démarche auprès de M. A. Es-
tier. président du Syndicat des entrepreneurs 
de manutention. 

Les Mutilés 
L'Union philanthropique Les Mutilés, créé'a 

il y a quelques mois à peine pour venir en 
aide aux mutilés ainsi qu'aux réformés n* 2, 
temporaires et aux auxiliaires versés dans 
cette arme pour blessures de guerre, a ob-
tenu tant au point de vue placement qu'au 
point de vue secours alloués, les résultats! 
suivants ; 

Nombre de mutilés ou réformés placés I 
845 ; somme distribuée en secours : 2.000 fr* 
environ. Ces chiffres, que l'on peut contrô-
ler par les livres de l'Union montrent cottw 
bien il était nécessaire aux mutilés de sel 
grouper afin de s'entr'aider. 

Les inscriptions sont reçues au siège, SlJ 
rue Gamnebière à l'entresol, de 9 heures ài; 

midi et de 2 heures à 8 heures du soir. 

La 21° compagnie dus 255" dCinfanterie 
est citée à l'ordre de.l'armée 

Nous sommes heureux d'applaudir à lai 
glorieuse citation dont vient d'être l'objet 
la 2îe compagnie du 255» d'infanterie. C'est 
encore un régiment du Midi dont la valeurs 
vient d'être consacrée par l'ordre du louS 
suivant : 

n La 21" compagnie, sous les ordres du c&» 
pitaine Margouirès, entraînée par ses offH 
ciers, s'est portée à l'assaut, le 15 déceim 
bre 1916, avec une bravoure admirable et un! 
élan irrésistible ; a franchi les nombreux otos-f 
tacles qui s'opposaient à sa marche et est ar-1 
rivée d'un seul bond sur l'objectif désigne1, 

après avoir perdu son capitaine mortellement 
blessé et tous ses officiers tués ou blessés ». \t 

Ajoutons qu'à la suite de cet assaut, quf 
témoigne de l'héroïsme de nos enfants de^Pro^ 
vence, les. officiers de cette compagnie ont 
été cités à l'ordre du co^rps d'armée dans lea 
termes suivants ! ■ 

Le sous-lieutenant Violet Elie, de la 21« conV 
pagnie du 255e régiment d'infanterie : ' 

« A été tué en entraînant sa section à l'as"", 
saut des lignes ennemies, le 15 décembre 1916,,, 
Sa bravoure et sa ténacité étaient légendai-i 
res et il représentait dans toute la perfec-
tion le chef qui peut tout demander à saj; 
troupe, car il l'avait formée à son image ». 

Le sous-lieutenant Mondîelli Emile, de lai 
21e compagnie du 255e d'infanterie : 

« Officier des plus braves qui. a été tué àf] 
la tête de sa section qu'il entraînait pas son1 

exemple et qu'il excitait par ses paroles, sur-
montant tous les obstacles pour arriver jus* 
qu'aux dernières tranchées a enlever ». 

Le sous-lieutenant Ladet Charles, de lafh-
21e compagnie du 255° régiment d'infanterie j| 

« A été blessé le iô décembre 1916, en en*' 
traînant sa section à l'assaut des lignes en-
nemies avec le plus grand courage ». 

Honneur à tous ces héros dont notre paya 
a le droit d'être justement fier. 

CITATIONS • Jf 
M. Trinque Paul, sous-officier au 8e régî-1 

ment d'infanterie coloniale a été cité en ce9' 
tenues à l'ordre de la brigade : 

s Vieux serviteur, a parfaitement secondé] 
son chef de section, notamment le 2 juillet! 
1916 où sa section était exposée à un fera 
croisé de mitrailleuses. A montré Ixaucoup de 
calme et de sang-froid. Blessé le 17 novenw 
bre 1914 en montant à l'assaut des casernes de! 
Chauvoncourt ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre* 
L'aspirant Paul Creyssel, du 173e d'infante* 

rie, vient, à la suite de la bataille du 15 dé-j 
cembre, d'être promu sous-lieutenant et dé-
coré de la Croix de guerre avec la citation! 
suivante à l'ordre du corps d'armée : 

« A maintenu, au cours des dernières opé-
rations, mie bravoure indomptable et urr' 
sang-froid souciant. Blessé légèrement -par, 
un.dbus, fortement contusionné par un au-} 
tre, n'a pas voulu quitter un seul instant ssiy 
section soumise à un violent bombardement.,1 

A maintenu très élevé jusqu'au bout le moral! 
de ses hommes. A tenu à se joindre à une! 
reconnaissance faite par un officier d'une; 
autre compagnie ». 

Le nouvel officier appartient à la classe 190E^-
Il est né à Marseille et a commencé Ses étu< 
des au lycée de notre ville. Il est le fils ainé. 
de notre ancien concitoyen M. J. Creyssel, 
directeur des Blanchisseries Hygiéniques à 
Lyon-Villebanne. 

1 — ■■■■«. III. ... - . . ... ._ .——. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE DE PBCVEBCE 

Une Conférence É Poète Emile Riper! 
S. E. M. Vesnltch, ministre de Serbie, retenu S 

son grand regret, à Paris, pour raisons diplomatlJ 
ques, ne pourra taire samedi prochain la conléV 
renoe annoncée. 1 

Mais l'Association Artistique de Provence n'a' V 
pas voulu interrompre "ia série si brillamment Inau-
gurée de ses séances hebdomadaires, et elle vienli 
d'obtenir le précieux concours du poète Emile/ 
Rlpert, dont le remarquable cours sur la langue 
provençale est si apprécié aux Facultés d'Alx el 
de Marseille. 

M. Emile Rlpert est allé récemment à Rivesalteâ 
accomplir un pèlerinage admlratil et ses impresf 
sions qu'il conserve avec le lyrisme éloquent e( 
ei personnel qui valut à l'auteur de la Terre des 
Lauriers le prix national de poésie, èVoqueroni 
pour tous les auditeurs la petite ville désormais 
historique où naquit 1© maréchal José. Carte* 
au théâtre des Variétés. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS ' 
LE THEATRE DES ENFANTS 

C'est dimanche en soirée, â 8 h. 30, que com-
menceront, aux Salons Massilla, rue dé l'Arsenal,, 
les représentations de l'An vu par les Moutards, 
4 actes et 6 tableaux de Ch. Astruc, joués unique- M ment par des entants. Tous les jeunes créateurs i. 
reprendront leurs rôles respectits et de nouveaux, 
jeunes artistes viendront, dans de nouvelles scènes 
locales, rehausser l'éclat de ce charmant spectacle.. 
Une -partie de la recette sera versée aux œuvres 
belges de Marseille. Prix des places ■ 5 fr., 3 Ir., 
2 fr. et % fr. (moitié prix pour les enlanis accom-
pagnés). 

COMMUNIQUES 
OPEEA MUNICIPAL. — Ce soir à S heures 15, 

Werther, avec MMe G. Ballac, M. Codou, M. Figa-
rella, Mlle Mich'aël. Contrairement à ce que porta 
l'affiche, le spectacle commencera par Coppelia, i 
ballet dansé par Mlles Cammarano, Sosso. Ôiiy et 
les dames du corps de ballet. 

LA BOITE A PURST AU GÏMNASE. — Ce soir, 
à S h. 30, première de La Botte d Fursy, avec les 
célèbres chansonniers montmartrois Fursy, Jules 
Moy et Marinier, ■ et Mlle. Sandray, dans leur ré-
pertoire montmartrois, et leur fameuse Revue aux 
Chandelles, qu'ils joueront avec à leurs côtés, 
l'excellent artiste M. Vitry, Mlles de Nlsco, An* 
drette, Damy, etc. Il y aura foule au Gymnase; 
pour ces extraordinaires représentations qui 6ont 
montées par la renommée tournée Ch. Baret. Lo-
cation ouverte.; Téléphone 27-79. . 

L'OPERETTE AUX VARIËTES-CASINO — AM« V 
jourd'hui, matinée à 2 h. 30 et soirée, à 8 h. 30.. ' 
Dernières du grand succès Les Mousquetaires au 
Couvent avec leur ovationnée Interprétation. De-
main, grande soirée de gala : première sensa-
tionnelle du superbe succès, la ravissante opérette 
de Ganne, Les Saltimbanques, avec le célèbre et' 
unique imitateur Bertin, surnommé l'homme -Pro-I 
téé et tous les artistes de l'excellente troupe des 
Variétés : MM. Castrix, Saint-Léon de Lavareilles, 
Pisart, Erunet, etc., et Mlles Lucetto Néry, Dan 
myl, etc. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès la revue En Première ! de Bossy, 
avec une interprétation de premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h., les 
Fuji, acrobates japonais; .Henriette Leblond, Ar-
thur Ward, etc. 

COURRIER MARITIME " 
MOUVEMENT DES PORTS ( 

Le mouvement d'entrées dans les ports def 
Marseille a été, hier, de 8 navires, dont 7 va* 
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur grec Manoussîs, venait 
de Cardiiiï, avec 2.658 tonnes de charbon; le vapeur 
norvégien Ranvle, de Newport-News, avec 7.130 ton-
nes de charbon.; le voilier français Mont-Cheva* 
lier, de Port-de-Bouc, sur lest; le Dupleix, des Mes-
sageries Maritimes, de Port-de-Bouc, sur lest; l'Ibé* 
rla, de la Compagnie Fràissinét, de Nice, aveo 
7 passagers et 118 tonnes divers; l'Eugene-Pcreire,. 
de la Compagnie Transatlantique avec 628 passai 
gers et 217 tonnes de poisson, ceuls, primeurp» J 



Les Mesures âe Guerre 
gis les Biofte§#li 

LA QUESTION OU SUCRE 
La distribution des Carnets 

dans les commissariats 
La distribution des carnets de sucre a cont-

inence hier dans les divers commissariats de 
notre ville. 

Comme nous l'avions indiqué, la journée 
d'hier était entièrement réservée à la distri-
bution des carnets pour une seule personne. 

Cette première journée dé distribution n'a 
pas manqué d'attirer aux abords de nos com-
missariats une foule compacte. 

On personnel avait été spécialement affecté 
à cette distribution. Cette mesure était abso-
lument indispensable. Il serait à souhaiter 
même que ce personnel supplémentaire soit 
augmenté sensiblement afin que la délivrance 
des carnets soft effectuée avec plus de célé-
rité et sur le vu des pièces d'identité appor-
tées par les intéressés. 

A ce sujet, dans certains commissariats' 
il aurait été même exigé la production «le 
lacté de naissance, pièce nullement exigible. 
A quoi bon compliquer comme à plaisir des 
formalités déjà fort longues en demandant 
la production de pièces non prévues par les 
avis communiqués aux journaux î 
les demandes des commerçants en gros 

Le Comité de répartition du sucre des Bou-
phes-du-RhÔne porte à la connaissance des 
Intéressés les dispositions suivantes adoptées 
pour permettre le bon fonctionnement de la 
Vente du sucre par le « Carnet de Sucre •. 

Une demande collective de sucre a été laite au 
titre du mois de janvier afin do constituer chez 
les commerçants en gros', qui recevaient directe-
ment leur sucre des raffineries, le stock devant 
leur permettre de livrer à leur clientèle de détail-
lants, les quantités que ces derniers devront ven-
dre à la population, sur présentation du carnet. 

Cet approvisionnement a été calculé paar habi-
tent sur la base de : 

0 kll, 500 do sucre raffiné, 0 kll. S50 de sucre blanc exotique. 
Le sucre raffiné sers fourni par les raffineries 

«lui aviseront lés intéressés en exigeant le paie-
ment a l'avance des quantités mises à leur dispo-
sition. 

Lé sucre blanc exotique sera livré par le Service 
du Ravitaillement civil (rue Paradis, 2), qui adres-
sera de3 avis individuels à chaque négociant en 
gros ou demi-gros pour la délivrance contre paie-
ment d'avance des quantités de sucra exotiques 
qui leur seront attribuées. 

REAPPROVISIONNEMENT RSEWSUEL 
□ ES DETAILLANTS 

Les détaillants seront réapprovisionnés sur la re-
fiiise des coupons détachés des carnets de vente. 

Ils procéderont de la manière suivante : 
Le premier jour de chaque mois. Us réuniront 

dans un bordereau qu'ils adresseront au fournis-
seur, les coupons détachés provenant de la vente 
du mois précédent et feront ressortir sur le dit 
bordereau, le total, en poids, du sucre représenté 
par ces coupons. 

C'est ce total qui indiquera la quantité à leur 
remettre par le négociant en gros pour les be-
soins du mois suivant. 

Les négociants en gros grouperont dans un bor-
dereau unique, les bordereaux des détaillants et 
l'adresseront, appuyé de tous les coupons détachés, 
avant le cinquième jour du mois suivant, au Co-
mité de répartition, à la Préfecture des Bouches, 
du-lthane. 

Ce bordereau unique fera ressortir la quantité 
totale de Sucre représentée par le6 coupons qui y 
eeront joints. Et c'est cette quantité qui «era re-
mise aux négociants en gros à charge par eux de 
livrer aux détaillants les quantités représentées 
paT les coupons qu'ils auront déposés entre leurs 
mains. 

DECLAMATIONS DE STOCKS 
Nous rappelons que tous les détaillants, les So-

ciétés coopératives, les commerçants qui vendent 
(tu sucre; les hôteliers, les restaurateurs, les ca-
fetieta, les pensions de famille, les établissements 
d'éducation ou d'instruction, les hôpitaux, les 
pharmaciens, les confituriers, etc.. sont tenus de 
remplir des formules de déclaration qui leur sont 
délivrées par les commissaires de police de leur 
quartier. Ces formules doivent porter, en outre, 
des Indications prévues par l'imprimé, celle du ou 
cïes fournisseurs habituels du commerçant. 

Lorsque la quantité do sucre utilisée ou vendue 
pendant le mois de décembre est supérlêurè à 
JÛO kilos, les commerçants doivent envoyer ou ap-
porter ces formules à la préfecture, bureau du 
ravitaillement, le matin de 9 heures à midi. 

SI la quantité débitée est Inférieure ou tout au 
plus égale à 100 kilos, ces formules doivent être 
remises chcj les commissaires de police, selon les 
indications qui ont été données par la mairie de 
Marseille. 

ia délivrance des carnets 
pour les ménages de tiens personnes 

Le maire de Marseille informe la popula-
tion que les carnets de sucre pour les mé-
nages de deux personnes seront délivrés dans 
les commissariats de police contre les formu-
les de déclaration dûment remplies vendredi 
ES, samedi 27, lundi 29 et mardi 30 courant, 
dans l'ordre suivant : 

Vendredi, de 8 heures du matin à 1 heure 
de l'après-midi, noms commençant par les 
lettres A et B ; de 1 heure de l'après-midi à 
1 heures du soir, lettres C et D. 

Samedi, de 8 heures du matin à 1 heure de 
î'après-midi, lettres E, F, G.; de 1 heure de 
l'après-midi à 7 heures du soir, lettres H, I, J, 
K, L. 

Lundi, de 8 heures du matin à 1 heure de 
l'après-midi, lettres M, N, O ; de 1 heure de 
l'après-midi à 7 heures du soir, lettres P, 
Q, R. 

Mardi, de 8 heures du matin à 1 heure de 
l'après-tmidi, lettres S, T, U ; de 1 heure de 
l'après-midi à 7 heures du soir, lettres V, W, 
X, Y, Z. 

Il est rappelé que les carnets pour une per-
sonne continueront à être délivrés au cours 
d-; la journée d'aujourd'hui 25 courant, de 
8 heures à 1 heure, pour les lettres M, î£, O, 
P, Q, et de 1 heure à 7 heures pour les lettres 
R, S, T, U,'V, W, X, Y, Z. 

mm JOURS SANS PÂTISSERIES 
La Préfecture nous communique l'avis sui-

vant : 
Par arrêté du 20 janvier courant, publié au 

Journal Officiel du 21 janvier, M. le ministre des 
Travaux publics, des Transports et du Ravitaille-
ment, a décidé, à partir du l" février 1917, la fer-
meture, le mardi et le mercredi de chaque se-
maine, sauf les mardis et les mercredis, Jours fé-
riés, ÛÎS pâtisseries ainsi que des rayons de pâtis-
serie, existant dans les boulangeries, les épiceries, 
les grands magasins et dans tous les autres éta-
blissements commerciaux. 

Sont également assujettis â cette obligation, les 
pâtissiers-confiseurs, les glaciers-confiseurs et les 
glaciers. 

Il est rappelé que, pendant les mêmes Jours, la 
consommation de la pâtisserie dans les restau-
sants, hôtels, cafés, maisons de thé et autres éta-
blissements ouverts au public est interdite. 

Les magasiniers Intéressés et le public sont Invi-
tés à se conformer, sans autre avis, à ces disposi-
tions, sous peine de s'exposer aux répressions pré-
vues par la lot 
" — ' '«O- » ■ 

Cour nm les iilirt-RBôae 
Le nommé A... Robert, âgé de 28 ans, comp-

table, avait à répondre, hier matin, de faux 
en écritures publiques. 

A... fut arrêté le 12 novembre dernier à 
Marseille ; pour justifier sa situation mili-
taire, il arborait fièrement à sa boutonnière le 
ruban de la Mtdaille militaire et était porteur 
de nombreux certificats de divers patrons et 
d'un certificat d'exemption qu'il reconnut 
avoir été fabriqués de toutes pièces par lui. 
A l'aide de ces documents, il avait obtenu 
un crédit de 65 francs chez un restaurateur 
oui avait eu confiance en lui. Malgré les ef-
forts de M« Allard-Théus, du barreau d'Aix, 
A... a été condamné à 2 ans de prison. 

L'affaire de l'après-midi amenait 6ur la 
sellette le nommé Kébir ben Djelali, 25 ans. 
journalier marocain, originaire de Ouled-
Azouz. 

Cet individu était accusé d'avoir, dans la 
journée du 12 octobre dernier, frappé mor-
tellement, à bord du vapeur « Chaouïa ï,>en 
cours de traversée, son camarade Brik ben 
Mohamed, avec lequel il avait eu une dis-
pute pour une question de service. Griève-
ment atteint d'un coup de couteau au thorax, 
Brik fut transporté, à son arrivée à Marseille, 
dans un hospice, où il expira le 30 du même 
mois. 

_M« Gallet. du barreau d'Aix, assistait l'in-
culpé 

Nïinistère public : M. Vulliez. avocat gé-
néral 

Kebir Djelali ben Ali a été acQuitti, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR lE^IEX-, SPECIAL 

Paris, 24 Janvier. 
Les escarmouches continuent sur tout le 

front. 
Du côté français, on signale des- raids 

réussis dans la Somme et en Wœvre. Du 
côté allemand, deux tentatives de coups de 
main ont avorté dans l'Aisne et aux Epar-
ges. 

Partout ailleurs, le duel d'artillerie est as-
sez vif, en particulier dans la Somme et 
devant Verdun. 

Les aviateurs français font toujours 
preuve de la plus heureuse activité, en dé-
truisant des appareils ennemis, tandis que 
leurs collègues anglais effectuent des Opé-
rations de bombardement efficaces sur les 
établissements industriels allemands. 

e! Bilan 
I. Henry Paté refuse 

de rapporter le nouveau projet 
devant les Chambres 

Paris, Janvier. 
La Commission de l'Armée a entendu le mi-

nistre de la Guerre et le sous-secrétaire d'Etat 
a la Guerre sur la question des effectifs et 
le projet de loi tendant à la revision des 
exemptés et réformés. • 

M. Ossôla a été désigné comme rappor-
teur. 

Paris, 24 Janvier. 
On se rappelle que M. Henry Paté avait 

été désigné comme rapporteur du projet de 
loi déposé par le général Roques pour la 
revision des exemptés et réformés. 

A la suite d'un échange de vues, au cours 
de la réunion'de la Commission de l'Ar-
mée, cet après-midi, M. Henry Paté, consta-
tant qu'il n'était pas d'accord avec la ma-
jorité de ses collègues, n'a pas accepté de 
rapporter le projet deposé par le général 
Lyautey sur le même objet. 

C'est dans ces conditions que M. Ossola 
a été désigné comme rapporteur. 

Paris, 24 Janvier. 
La Commission du budget, réunie 

cet après-midi, sous la présidence de 
M. Klotz, a donné un avis favorable à 
la proposition de loi ayant pour- objet 
d'avancer l'heure légale, mais elle es-
time que cette réforme ne doit être mise 
en application qu'à partir du Ie' mars. 

it h Goofliîs 
aos lee Usines fie Mrfl 

La revision des salaires dans les diffé-
rentes régions de la France 

Paris, Si Janvier. 
On nous communique la note suivante : 
A la suitê des différends industriels qui 

s'étaient produits dans la région parisienne, 
M. Albert Thomas a fixé, par décision, les 
taux et conditions des salaires, qui doivent 
être appliqués désormais à Paris et dans le 
département de la Seine, pour les ouvriers 
et les ouvrières occupés a la fabrication des 
armements, munitions, matériel de guerre, 
et placés sous le contrôle du ministère de 
l'Armement. La question s'est immédiatement 
posée de savoir si des décision analogues 
pouvaient être prises pour différentes régions 
de la France. 

Il va sans dire qu'il ne saurait être question 
d'imposer le tarif de Paria aux autres ré-
gions. Toute l'organisation économique fran-
çaise comporte, à l'heure actuelle, de gran-
des régions à l'intérieur de chacune desquel-
les les bordereaux de salaires présentent une 
certains uniformité. C'est évidemment sur la 
base même de cette division régionale que la 
revision d'ensemble des salaires peut être 
poursuivie. 

Gette revision doit, en outre, tenir compte 
d'arrangements déjà pris ou de négociations 
en cours. Il y a, en effet, des régions où. au 
cours de l'année précédente, des augmenta-
tions de salaires ont été obtenues ; il y a 
d'autres régions où l'étude se poursuit de-
puis quelque temps entre industriels et ou-
vriers, sous la direction, soit des préfets, soit 
des contrôleurs de la main-d'œuvre. Enfin, 
il faut prévoir, étant donné la complexité 
des entreprises actuelles, quelque délai dans 
le travail de revision. 

Dans les différentes régions, des Commis-
sions vont être nommées.partout où le travail 
de revision n'est pas encore engagé. 

Par la collaboration intime des industriels 
et des représentants des ouvriers, par l'acti-
vité du contrôle de la main-d'œuvre, les con-
flits peuvent être, doivent 'être évités, si cha-
cun apporte dans ce travail la volonté d'abou-
tir et l'esprit de patience nécessaires ; le 
décret qui arme le gouvernement dans le cas 
de différends collectifs, ne trouvera pas l'oc-
casion d'être appliqué. A oe propos, il con-
vient de remarquer que la plupart des dif-
férends et des conflits qui ont ému récem-
ment l'opinion, auraient été évités si les ou-
vriers avaient eu l'habitude de recourir, pour 
leurs réclamations individuelles, et. même 
pour certaines réclamations collectives, au 
contrôle même des fabrications de guerre, 
comme le- tuteur naturel des ouvriers et des 
ouvrières des établissements contrôlés. On ne 
saurait trop insister sur la nécessité qu'il y 
a pour tous, industriels et ouvriers, à re-
courir, pour prévenir tous les conflits, à l'in-
tervention des officiers du contrôle. 

La Croix de Guerre 
Paris, 24 Janvier. 

Le président de la République a signé un 
décret portant addition au décret du 23 avril 

.1915 relatif à la Croix de guerre. 
Aux termes de cette addition, une palme 

d'argent remplacera cinq palmes de bronze. 

Le Relèvement in Tarifs 

Paris, 24 Janvier. 
La section permanente du Comité consulta-

tif des chemins de fer s'est réunie aujour-
d'hui pour émettre un avis sur la proposition 
consistant à relever de 15 % les tarifs des che-
mins de fer. 

Elle a émis un avis favorable. Dans ces con-
ditions, il est à prévoir que le ministre des 
Travaux publics saisira officiellement, à bref 
délai, le Parlement d'un projet consacrant 
ce relèvement. 

Paris, 24 Janvier. 
Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les tran-
chées ennemies dans la région de Moulin-sous-Touvent et au nord 
de la cote 304. 

Lutte d'artillerie assez violente dans le secteur du bois des 
Caurières. 

Deux coups de main allemands dirigés, l'un sur nos lignes dans 
le secteur de Missy (est de Soissons), l'autre aux Eparges, ont 
échoué. Nous avons tait des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

AVIATION' 
Dans la journée, un avion allemand a été abattu dans nos lignes 

aux environs de Vauxcère (Aisne). 

Abondante chute de neige dans de nombreux points du front. 
. La lutte d'artillerie a continué assez vive, en particulier sur le front tenu 

par les troupes italiennes et dans la région de Guevgheli. 
A signaler une action russe dans la région de Staravina, qui a permis de 

faire des prisonniers et l'échec d'une reconnaissance turque près de Kakareska. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

24 Janvier, 21 heures. 
Un coup de main sur nos tranchées, au nord-ouest de Loos, a été aisément 

rejeté au début de la matinée. L'ennemi a laissé un certain nombre de morts et 
de blessés entre nos mains. Nos pertes ont été très légères. 

Un autre détachement allemand a été pris sous notre feu, la nuit dernière, 
au sud d'Hulluch, et repoussé avec pertes. 

Nous avons pénétré, avec d'excellents résultats, au cours de la nuit, dans 
les tranchées, au sud-est d'Ypres. 

L'artillerie a montré aujourd'hui de l'activité au nord de la Somme et de 
l'Ancre, ainsi que dans les régions d'Ypres et d'Armentières. Les tranchées et 
ouvrages ennemis, au sud-est de Souchez, ont été efficacement bombardés. 

L'aviation a été, hier, très active de part et d'autre. Au cours des différents 
combats aériens, un, de nos avions a été abattu. Six avions allemands ont été 
détruits. Trois autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le-Havre, 23 Janvier. 

Le 'Bureau de la-Presse fait.-le - communiqué- officiel -suivant : 
Très vives actions réciproques d'artillerie dans la région de Dixmude et 

de Steenstraete-Hetsas. 
Les batteries belges ont canonné avec succès les positions ennemies au 

nord-est de Boesinghe. 

La Coma; 
le la 1er ii Nord 

Nous avons été trahis 
disent les Allemands 

Londres, 24 Janvier. 
Selon le correspondant de VEvening News, 

à Ymuiden, un premier-maître allemand, ap-
partenant à la flottille détruite, déclare que 
la flottille comprenait onze vaisseaux. Elle 
avait quitté Zeebrugge pour une patrouille 
ordinaire. ' Vers 3 heures du matin, elle fut 
attaquée par deux escadres britanniques,com-
prenant chacune de quatre à six gros vais-
seaux de guerre, a Nous avons du être trahis, 
dit le premier-maître.L'action principale s'en-
gagea à trente milles environ de Zeebrugge. 
Notre torpilleur étant à l'arrière-garde a 
moins souffert. Nous ne savons pas ce que 
sont devenus les autres ». 

Le communiqué 
de la marine allemande 

Amsterdam, 24 Janvier. 
Le chef d'état-major de ■ la Marine alle-

mande publie le communiqué suivant : 
« Au cours ^d'une opération entreprise par 

un certain nombre de nos torpilleurs, un en-
gagement s'est produit, le 23 au matin, dans 
le Hoofden (?) par des forces navales légè-

« Un contre-torpilleur ennemi a été détruit 
pendant le combat ; un deuxième a été vu, 
après le combat, par nos avions, en train 
de couler. 

i Un de nos torpilleurs s'est trouvé en dé-
tresse à la suite d'une avarie sérieuse. D'après 
les renseignements qui nous sont parvenus, 
il a pu regagner le port hollandais de Ymui-
den. 

« Toutes nos autres unités sont rentrés avec 
des pertes légères. » 

Au Comité républicain du Commerce 
La préparation économique 

de l'après-guerre 
Paris, 24 Janvier. 

Le Conseil de direction du Comité Républi-
cain du Commerce, de l'Industrie et de 
l'Agriculture a adopté les vœux suivants : 

1° Qu'il soit constitué, dès maintenant, un 
organisme spécial chargé d'assurer les appro-
visionnements de matières premières néces-
saires à l'après-guerre ; 

2° Qu'une propagande intense soit faite en 
vue de faire connaître dans le pays la néces-
sité de mettre en valeur notre domaine colo-
nial ; 

3° Qu'en vue de réaliser la France euro-
péenne africaine, il soit constitué un minis-
tère de l'Afrique chargé de donner une unité 
de vue de direction et d'action à nos cinq 
colonies africaines ; 

4° Que l'Etat mette à l'étude et réalise, 
dans le plus court délai possible, le réseau 
de voies ferrées et de lignes de navigation 
dont dépend l'activité commerciale et indus-
trielle de nos colonies, en recourant notam-
ment aux méthodes qui ont servi de base à 
la création du réseau de la Métropole ; 

5° Que les pouvoirs publics s'emploient acti-
vement à provoquer la création de puissan-
tes entreprises coloniales agricoles, forestiè-
res ou minières, capables d'assurer h la Mé-
tropole, dans le plus bref délai possible, son 
approvisionnement en matières premières ; 
qu'ils recourent, au besoin, pour aboutir à 
ce résultat aux méthodes qui ont réussi pour 
la création des usines de munitions pendant 
la guerre ou à des dispositions financières 
analogues à celles qui ont été prises à l'étran-
ger et faute desquelles nos producteurs se 
trouveraient dans un état d'infériorité défa-

vorable pour notre essor économique. 

Le débat d'aujourd'hui à la Chambre 
Paris, 24 Janvier. 

On se rappelle que M. Garât avait été 
chargé par la Commission des Affaires Ex-
térieures de so rendre au ministère des Af-
faires Etrangères pour prendre connaissance 
des documents relatifs aux événements qui 
se déroulèrent les 1" et 2 décembre, à Athè-
nes. M. Garât, après avoir rempli cette mis-
sion, a rédigé un rapport dont il a donné lec-
ture cet après-midi à la Commission des Af-
faires Extérieures. 

On sait que c'est dans le courant de l'après-
midi de demain que doivent être discutées 
par la Chambre les interpellations de MM. 
Abel Ferry et Abrami sur les événements de 
Grèce. Il est possible qu'une motion soit sou-
mise à la Chambre pour que ce débat ait 
lieu en Comité secret. 

LA LIBOE DEÏBfljyiBte 
Les vœux de l'assemblée générais 

Paris, 24 Janvier, 
Aujourd'hui, à 3 heures, a eu lieu l'assem-

blée générale de la Ligue des Boulangères ; 
des ordres du jour ont été votés demandant : 

Que ies opérations de la relève, débarrassées de 
toute entrave, soient cenïraiiséea et poursuivies 
dans un esprit de réalisation; que la fabrication 
du pain aux armées soit uniquement confiée aux 
boulangers de profession et qu'en conséquence les 
manutentions soient purgées do non-professionnels ; 
que les mesures actuelles, contraires aux ancien-
nes Instructions ministérielles, isolent suspendues. 

Enfin, que les boulangers de profession, actuel-
lement combattants ou utilisés a tout autre chose 
que la fabrication du pain, soient mis en manu-
tention ou renvoyés on sus-sis. suivant leur classe, 
jusqu'à épuisement total des éléments mobilisa-
bles en faisant remonter la situation militaire des 
sursitaires n'ayant jamais été appelés, a ce qu'elle-
était au 2 août 1914, sans exception d'aucune sorte. 

L'affichage aux mairies des listes, avec la situa-
tion mlUtaire de chaque boulanger, ainsi que des 
sanctions contre les fonctionnaires qui se seraient 
prêtés aux combinaisons favorables aux sursitaires. 

Donne mandat à la Ligue da présenter aux Pou-
voirs publics a côté de ses revendications concer-
nant la relève, toutes propositions relatives à. la 
situation actuelle de la boulangerie, et notamment 
de. rechercher les moyens (abaissement du prix 
de revient des matières premières, réglementation 
de la fantaisie, etc.) qui lui permettraient de vivre. 

Le représentant du ministre du Ravitail-
lement et des Transports a alors donné l'as-
surance à l'assemblée que le ministre dont 
il dépendait, étudierait leurs projets dans le 
plus bref délai et ferait son possible pour 
leur donner satisfaction. 

M. Herriot, ministre du Ravitaillement et 
des Transports, recevra demain, à 7 heures 
du soir, en audience, les membres délégués 
de la Ligue des Boulangères. 

Le Parti ouvrier anglais et la Guerre 
M; Lloyd Gfifirge félicite le Congrès 

Londres, 24 Janvier. 
Le Congrès du parti ouvrier s'est ouvert 

aujourd'hui par la lecture du télégramme 
suivant envoyé par M. Lloyd George a son 
collègue M. Henderson ; 

« Vos collègues vous félicitent pour la ré-
solution votée à la conférence d'hier par le 
parti ouvrier, approuvant ses représentants 
d'avoir accepté de partager les responsabili-
tés dans la direction des affaires de 1 Em-
pire, durant la grande lutte, pour la liberté 
et le droit des nations. » 

La lecture de ce télégramme a été accueil-
lie par les applaudissements de la grande 
majorité des délégués.. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 24 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après une 
violente préparation d'artillerie, les Alle-
mands ont attaqué avec de grandes for-
ces nos troupes entre le marais Tiroul 
et la rivière Aa, ainsi qu'à l'ouest du 
village de Kolncem. Après des attaques 
répétées, l'ennemi a réussi à nous re-
fouler de deux verstes vers le Nord. Les 
combats continuent. Les tentatives de 
l'ennemi contre nos positions à l'ouest 
de Tarnenfîed et au sud-est d'Illoukst 
ont été arrêtées par notre feu. 

Dans la région du Jesupol, notre artil-
lerie a réussi è disperser une colonne 
ennemie forte environ d'un bataillon 
qui marchait dans la direction du Nord-
Est. 

FRONT ROUMAIN. — Sur le front 
du Danube, fusillades et actions d'éclai-
reurs. Sur le Danube, en face de Tul-
cea, un bataillon de Bulgares, à la fa-
veur du brouillard, a franchi le bras 
Georgiew. Par une attaque de nuit ino* 
pinés, sans un coup de fusil, nos trou-
pes ont détruit ce bataillon, faisant pri-
sonniers cinq officiers, trois cent trente-
deux soldats et capturant quatre mitrail-
leuses. Nos pertes sont d'un officier, 
quarante et un blessés et un tué. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

Les iYénemeais militaires"' 
s les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 24 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime •ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front Lêopold de Bavière : De part et d'au-
tre de l'Aa et au sud de Riga, des combats 
se sont déroulés favorablement pour nous. 

Front archiduc Joseph : Par un temps très 
froid, il n'y a eu qu/en certains endroits uhe 
vive canonnade et des combats.d'àvant-postes. 

Groupe d'armées Mackensen : La rive nord 
du bras de Saint-Georges, au nord de Tul-
cea, a été de nouveau abandonnée. 

La Coopération du Japon 
avec les Alliés 

Tokio, 24 Janvier. 
La Diète' svést'"réuiu'e "éëvmàtih.JLe premier 

ministre a. pris la parole. Il a défini la poli-
tique extérieure du Japon, en copération" 
étroite avec les Alliés. Il ajoute que le Ja-
pon entretenait des relations les plus cordia-
les avec les neutres, particulièrement avec la' 
Chine, avec laquelle, a-t-il dit, nous n'épar-
gnerons pas nos efforts pour cultiver des re-
lations de mutuelle confiance et d'assistance. 

La Chambre Haute a voté à l'unanimité une 
résolution exprimant sa sympathie pour les 
AUiés en guerre. La demande d'un vote de 
blâme contre le gouvernement, déposé le 
21 janvier, viendra en discussion demain. 

Le Gooorfls des Dêbilaatsde BOÎSFOOS 
Séance de clôture. — M. Lavisse, délé-

gué de Marseille, prononce un dis-
cours très applaudi 

Paris. 24 Janvier. 
Dans sa séance du matin, le Congrès des 

débitants de boissons, après avoir entendu la 
lecture des rapports des diverses Commis-
sions, a adopté des voeux de protestation con-
tre la fermeture des débits de boissons par 
l'autorité militaire et par les tribunaux. D'au-
tres vœux protestent contre les mesures dra-
coniennes prises dans toute la France depuis 
la guerre contre le commerce des boissons. 

Le Congrès a décidé, en outre, de demander 
à tous les débitants et limonadiers de France 
d'exclure de . leurs établissements un certain 
nombre de grands journaux qui ont mené 
contre eux une violente campagne. 

La séance est levée à midi, sans incident,' 
et renvoyée à 2 heures de l'après-midi. 

Paris, 24 Janvier. 
Le Congrès National des débitants de bois-

sons s'est terminé ce soir par l'élection d'un 
vice-président, du secrétaire. général et du 
trésorier général de la Confédération Natio-
nale. Les titulaires sont : MM. Lejosne, de 
Rouen ; Audin et Vial, de Paris. 

Au cours de la séance, et pendant le dé-
pouillement des scrutins, les congressistes 
ont entendu plusieurs discours dont l'un, ce-
lui de M. Lavisse, de Marseille, a produit une 
certaine impression sur l'assemblée. Docu-
ments en mains et preuves à l'appui, le dé-
légué des Bouches-du-Rhône a fait le procès 
des Ligues de tempérance et a proteste éner-
giquement contre les injures adressées par 
ces dernières au monde du commerce des 
débitants, restaurateurs et Limonadiers et 
hôteliers, lesquels, dans certaines affiches 
qui. ont été montrées aux congressistes, sont 
traités de « Boches de l'intérieur » ou de 
« pourvoyeurs de maisons d'aliénés ». Aux 
applaudissements des congressistes, M. La-
visse s'est élevé contre cette façon de procé-
der, en déclarant que tous les membres des 
corporations visées avaient fait leur, devoir 
au front, et qu'ils n'avaient pas hésité a ré-
pandre leur sang pour la défense de la pa-
trie. 

De son' côté, M. Gambande, président de la 
Fédération du Sud-Ouest, dans une courte 
allocution, a rappelé les exploits, des mem-
bres de la Confédération Générale des Débi-
tants, et a cité les noms de MM. Mazet et Ar-
naud, qui, tous deux, sont aujourd'hui capi-
taines, décorés de la Légion d'honneur et de 
la Croix de guerre, et cités plusieurs fois à 
l'ordre du jour de l'armée. 

Le Congrès s'est clos par le vote d'un ordre 
du jour demandant aux pouvoirs publics de 
restreindre les mesures draconiennes prises 
depuis le début des hostilités contre le com-
merce des débitants, et lui demandant en 
outre de faire aboutir au plutôt lo projet de 
loi concernant la propriété commerciale, et 
dans le sens indiqué par le président de la 
Commission du Commerce, M. Louis Puech, 
député de Paris. 

Rochatte en Conseil de Guerre 
L'AFFAIRE VIENDRA LE 2 FEVRIER 

Rennes, 24 Janvier. 
Rochette sera jugé par le Conseil de guerre 

de la 10° région, lé 2 février. Il est inculpé : 
1° D'insoumission en temps de paix pour 

n'avoir pas' répondu à line convocation pour 
une période d'instruction en 1913 ; 2" d'insou-
mission en temps de guerre n'ayant pas re-
joint à la mobilisation le corps qui lui avait 
été indiqué. 

M8 Brénugat, avocat à Rennes, présentera 
la défense. 

Rome, 24 Janvier.: 
Le commandement suprême fait le comm* 

niqué officiel suivant : 
Dans la zone de Tonale, vallée de Ca« 

monica, dans la nuit du 22 au 23 jan-
vier, des skieurs ennemis, qui avaient 
essayé dis s'approcher de nos positions, 
ont été repoussés par dtes rafales de îeui.1 

Sur ie front du Trentin, dans la jour* 
née d'hier, duels habituels des artille-
ries. La nôtre a endommagé quelques 
emplacements de batteries ennemies. 

Sur le front de Giulie, l'activité da 
l'artillerie a été plus intense à l'est de 
Goritza et entre Bûnetti et le lac d© Do. 
berdo. 

Sur le Carso, quelques obus sont tom-
bés dans un de nos petits hôpitaux, 
sans faire de victimes. 

La nuit dernière, une contre-attaque 
tentée par l'ennemi contre un retran-
chement reconquis par nous au sud-est 
de Goritza, a été nettement repoussée 
par une prompte intervention de notre 
artillerie. 

Signé : CADORNA.-

Les bâtiments marchands armés 
dans le canal de Panama 

Washington, 24 Janvier. 
Selon un décret du département de la 

Guerre, les bâtiments marchands, armés seu* 
lement pour leur défense, bénéficieront du 
traitement accordé aux bâtiments marchands 
pour leur passage dans le canal de Panama* 

Navires contés 
Londres, 24 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur hollan-
dais Zeta et le vapeur anglais Neuquen ont 
été COUléS. 

Le chalutier Œtus, dernièrement signalé 
comme coulé a été remorqué. 

Londres, 24 Janvier, i 
Le Lloyd annonce que le voilier de pêche' 

anglais Ethel a été coulé, de même que la 
vapeur hollandais Sallano dont l'équipage a 
été sauvé. 

Le vapeur Tremeadon a été coulé par un 
sous-marin. L'équipage a été sauvé. 

J5 degrés au-dessous de zéro dans l'Est 
Remiremont, 24 Janvier. 

Le froid est très rigoureux. Le thermomètre! 
marque, dans le cantre de la ville, 15 degrés 
au-dessous de zéro. Toutes les persiennes 
sont closes. 

Il fait des victimes en Allemagne 
Londres, 24 Janvier.-

Suivant une dépêche de Copenhague, un; ' 
froid intense règne en Allemagne. Hier, ài 
Berlin, le thermomètre est descendu à 12 de-
grés et, dans la Prusse orientale, à 20 degrés 
au-dessous de zéro. 

Dans toute l'Allemagne, Le trafic des che-< 
mins de fer est considérablement réduit et 
les t'ràins arrivent partout avec plusieurs 
heures de retard. 

En Prusse orientale, huit personnes sont 
morigs^ije.,froid et trois autres cas semblables 
sahi/îmfsilés ailleurs. 

jEXMrsipnnisteg Marseillais. — Ce soir, S, 6 h.3fy 
aji jyfcge,' prpjïctions photographiques. Ejcpositioo 
priseypour 1* ctfterium. 

La ■ Samillei ',— Ce soir, à 6 heures, réunion gé« 
nériiïe^ Najtwrtes aux orphelins de la guerre. 

MéSalllp de isio-li et décorés de guerre. — As-
se;n<blS3,feênérale, rue de Bruys, 49, dimanche, àj 
9 h. tfojaïi matin. Election du Conseil. 

Ouvrùèn bouchers-charcutiers. — Les Ouvriers 
bouchens-charcutiers, détaillants, syndiqués ou non. 
sont convoqués à la réunion qui aura lieu ce soir, 
à 5 heures, Bourse du Travail. 

Syndicat des métaux. — Après-midi, à 8 heures, 
OonseU Bourse du Travail. Urgent. 

iarcSté mm bestiaux de Marseille 
Bœufs de pays : amenés 192, prix des 100 kilos 

(poids mort), 260 à 270; .vaches du pays, amenés 68, 
laitières, 255 à 265; montagne, 245 à 250; moutons, 
350 à 860; brebis, 335 à 345. 

ETAT-GIVIXJ 

DECES du Si janvier. — Mlquel Sylvain,-
45 ans, rue de l'Eglise-Salnt-Michel, B. — Orts 
Eoso. 7 jours, boulevard Honorine. 45. — Gugliero. 
Marte, 84 ans, boulevard Notre-Dame, 54. — Orusa 
Marlus, 30 mois, Madrague-Montredon. — Delbeccb.il 
Angèle-, 66 ans, boulevard de Malllane, 7. — Du-> 
rand Jean, 77 ans, quai du Canal, 5. — Sola Elisa-
betta, 71 ans, chemin de Mazargues, 332. — Marsal 
Marie, 8S ans, - rue Beamard-du-Uols, 58. — Bon. 
naud Mariette. 48 ans, rue Chàteau-Payan, 38. — 
Pourcel Louis. 2 ans, rue du Jet-d'iiau, 14. — Cas-
tellin Françoise, 77 ans, Saint-Marcel. — Rosso. 
EmUlenne, 18 jours, rue Garnier, 2. — ErecheS 
Marie, 6 mois, impasse Louis-Didier, 1. —. Soubia 
Joseph, 76 ans, rue Brunei, 2 a. — Vaiadler Ma-
rins, 49 ans, place d'Aix, 26. — Slcard Rose, 
64 ans, Saint-Louis. — Bresson Louis, lfi ans. Saint" 
Antoine. — Marin Albert, 4 ans, Mazargues. -« 
Lescbi Marthe, G mois, Saint-Louis. — Sultana. 
Sophie, 13 ans, chemin de Montollvet, 198. — Reyj 
Cyrille, 50 ans, rue Gillibert, 40. — Carme Mar-
guerite, 30 ans. rue Clovls-Hugues 68. — Sarneï 
Antoine, 62 ans, chemin Chutes-Lavies, 96. — Brida 
Lucie, 52 ans, La Milière. — Serra Francesca, 
60 ans, traverse Saint-Antoine. 12. —• Monteux Ro-
ger, 16 mois, rue Rocniebrune, 10. — Llinas Joseph, 
6 mois, rue Bonneterie. 3. — Raineri Pierre, 45 ans, 
rue Madeleine, 53. — Marc Marcelle, 3 ans. Ma» 
zargues. — Abrainl Philippe, 76 ans, rue Guibal, 4. 
— Blanc Biaise, 65 ans, Sainte-Marguerite. — Bou-
vier Gustave, 15 mois, rue du Grand-Puits, 7.. —i 
Grand François, 61 ans, rue des Minimes, 34. —• 
Rostan Emilie, 56 ans, rue Lafayette, 3 a. — Cas. 
tUlo Pierre, i mois, Saint-André. — Dumont Emile, 
72 ans, rue République, 40. — Perrona Catterina, 
épouse Plnna, 73 ans,, rue l'Amidonnerle, 18. — Ml-
gllore Ursule, 28 mois, montée Mouren, 8. J Oior-
settl Marguerite, 3 ans, boulevard Sardoa, 30. — 
Blanchard Joseph, 66 ans, l'Estaque-Plage. 

Total .- 47 décès, dont 15 enfants. 

NAISSANCES du !i janvier. — Colomibant 
Alban, rue Repenties, 19. — Forgerot Ida, rua 
Tcrte, 22. — Pomplly Renée, rue Sylvabelle, 60. —. 
Berton Juliette, traverse Prat, 2t. — La Sala Vin-
cent, traverse B, 23. — Revest Ermellnde, rua 
Leimandy, 7. — Sanna Catherine, boulevard Char-
pentier. 40. — Holagne Francis, rue Sainte, 83. — 
Azzarla Henri, rue de la Paix, 20. — Arod Anne, 
rue de Viîilage, 57. — Aicardi Francia, boulevard 
de la Oorderie. 58. — Assante Robert, me Coutel-
lerie, 31. — Carion Antonin, rue du Panier, 38. — 
Barrachina Joséphine, rue Gardanne. 3. — Bran-
cher Paul, boulevard Raphaël. 10. — Bertalinio 
Baptistine, rue Auphan 25. — Cervone Rose bou-
levard Pascal, 19. — Trùssy Aimé, rue Puits-du-De-
nier, 18. — Manzoh Jeanne, rue Roquebrune, 13. —t 
Rius Sébastien, avenue Saint-Gabriel. 16. — Ma. 
roulaki Jean, rue Bernaïd-du-Bols 25. — Gonella 
Simone, boulevard Jarret, 9. — Santlni Paul, rua 
Sainte-Cécile, 10 a. — Laurent Denis, rue Neuve, 18< 
— Re-gkino Félix, avenue Roux, 9. — Moral Cons-
tantin, rue Martinique, 47. — Coja Marie, rue Ber-
gère. 189. — D! Blaso Clémentine, montée des 
Accoules, 2. — Dor Albert, rue des Cordeïles, 9 — 
Monteillier Raymonde, boulevard de la Major, 55y 
— Girard Antoine, rue Saint-Lambert, 52. 

Total : 37 naissances, dont 6 Illégitimes. 

33 i.xII c "tixTi. Financier 
Parts, !4 janvier. — D'excellentes dispositions 

continuent à être la note caractéristique du mar-
ché un tant soit peu plus animé aujourd'hui. Nos 
rentes sont excessivement bien tenues, notamment 
le 5 % en titres non libérés qui enregistre une lé-
gère avance. La fermeté domine sur toutes nos 
actions de chemins de 1er demandées en vue da 
l'augmentation des tarifs qui permet d'envisagés 
peuffitre de meilleurs rapports. Le groupe nissa 
notamment, en platine, est particulièrement bien 
tenu. Les cuprifères sont sans grands change-
ments. Bonne tenue du Suez et de la plupart des 
fonds d'Etat étrangers. Bonne tenue des mlp«a 
d'or et de la De Béer*. , 



«£«««£ 00 Joffr „ W0/(S CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit ia f,fc;M C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, a«£i«ês de 
hernies, furent guéris. grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage da M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
MARSEiLLE, 30 et 31 Janvier.. 1" février. Hô-

tel des Négociants, cours Belsunce. 
Aubagno, 2, Hôtel du Cours. 
Avignon. 3 février, Grand Hôtel. 
Orange. 4. Hôtel de la Poste et des Princes. 
BoliâtiQ, 5, Modem' Hôtel. 
Vaison, 6, Hôtel du Commerce. 
Carpentras, 7. Grand Hôtel du Cours. 
Apt. 8. Hôtel du Louvre. 
Aix, 9 février. Hôtel de la Mule-Noire. 
Drsgulgnan. 10. Hôtel Berlin. 
Nies, 11 et 12. Hôtel Moderne, 51, avenue de 

la Gare. 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

ft M. J. GLASER, 63, boul. Sébastonol. Paris. 
Ceintures ventrières pour déplacements de 

tous organes. 

C&erniiis de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

VIENT DE PARAITRE î 
AGENDA P.-L.-M. 1917, sixième publication 

«ÎU même genre, comportant notamment : 
divers articles littéraires se rapportant à la 
guerre, avec de nombreuses illustrations en 
simili-gravures ; 12 hors-texto en couleurs, 
dont 8 représentant des EPISODES MIUTAI-
RES et une série de cartes postales détacha-
bles .d'après les documents de la Section 
photograohiciue de l'Armée. 

L'Agenda P.-L.-M. est en vente, au prix de 
t francs, à l'Agence P.-L.-M. de renseigne-
ments. 88, rue Saint-Lazare. a Paris, à la 
gare de Paris-Lvon (bureau de renseigne-
ments et bibliothèques), dans les bureaux. 
Succursales et bibliothèques des gares du ré-

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÏLLARD 

tHVILLARO „ 

remplace le sani; <!e-
coluro par du sang 
rouge, Guérit rapi- ■ 

dément Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Nlaladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Centre mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. iranco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

l.iEAUcHAMP, court Saint-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rus Colbert «ace Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité • Ascenseur Tel 17.63 

seau P.-L.-M., dans les grands magasins du 
Bon Marché, du Louvre, du Printemps, des 
Galeries Lafayette. des Trois-Quartiers, etc.. 
à Paris. 

L'Agenda P.-L.-M. est aussi envoyé à do-
micile sur demande adressée au service de la 
Publicité de la Compagnie P.-L.-M., 20, bou-
levard Diderot, à Paris, et accompagnée de 
2 fr. 75 (mandat-poste ou timbres) pour les 
envols à destination de la France, et de S fr. 
(mandat-poste international) pour ceux à des-
tination de l'étranger. 

Tribune clu Travail 
vv\ On demande des appTenues pantalonnlères 

pour la commande, rue du Petit-Chantier, 10. ' 
wv On demande jeune garçon de U t 15 ans. 

bonne tenue, pour les courses. S'adresser an bu-
reau du journal. 

vw On demande jeune homme do 13 a 14 ans 
préseote par ses parents, 7, rue Escotner .boulan-
gerie. 

vw On demande une apprentie repasseuse de 11 
à 13 ans, pour faire des courses. S'adresser, 40, ru» 
du Coq, blanchisserie. 

Inouï et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

£ l'Inouï Tailleur j %,t i^h^™ 
MARSEILLE / Bd de la IWadeleine,*37 
AVIGNON TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

^ RASoiRjm "SHAKER" 
DDiv^k "^'«"'"ge i Les 6 lamei Mirent 10 ans 
P™\COUTELLERiE TOUSSflifiT-9ÂBBI8 
0-75 \» 44,Ruede Rome,44|Angler.delaDir«6) 

En «ente ! RASOIR « GILLETTE r 

vw On demande de bonnes mécaniciennes avec 
leur machine pour vareuse. Travail lucratif pou-
vant rapporter de S a 5 fr. par jour, et un jeune 
homme pour taire des courses, rue Salnt^Ferréol 
69, au 2* étage. 

vw On demande un Jeune homme pour laLre les 
courses. Imprimerie Rey-Leca, 15. rue de la Co-
mète. 

vw Homme de peine est demandé. S'adresser 
sachene, 32, quai du Canal. 

wv On demande un jeune homme pour les cour-
ses, ruo Paradis, 14, . chapelier. " 

vw On demande une commise aux écritures avec 
références.. Rue Tapis-Vert, 52. S'y présenter. 
vw. On demande une bonne a 1 tout faire sa-

chant bien taire la cuisine. Gentile, 81 boulevard 
des Dames, confiseur. 

vw On demande femme de ménage jeune de 
0 h. a midi, 16. boulevard d'Athènes, 3\ Références. 

vw On demande des apprentis plombiers chez 
Zunlno, 18, cours Plerre-Puget. 

wv On demande un apprend en confiserie, 7, 
rue Champ-de-Maxs, fabrique de confiserie. 

wv On demande une bonne ouvrière taHleuse, 
37, boulevard Boy'er, Belle-de-Mai. 

vw On demande femme de ménage pour deux 
heures, et jeune fille pour manutention. Equipe-
ment militaire, 30. rue Longue-des-Gapuclns. 

vw On demande garçon de u à 15 ans pour baaf, 
place Saint-Michel, 16. 

wv On demande Jeune fllle pour travail facile, 
93, rue de Rome, au 2* 1 fr. par Jour. 

vw On demande une- apprentie. Papeterie As-
cliero-Vlal, 48, rue Grlgnan. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
12. rue Glandevès, magasin. Toute la semaine. 

vw On demande une homme de peine sachant 
bien contraire, à l'Elevage, 6, traverse Le liée, Ma-
zargues, le matin. Références. 

vw On demande des finisseuses pour vareuses, 
ru» Pythiéas, 9, au 1". 

vw On demande des vestlères, giletlères, panta-
lonnlères et appiéceurs pour confection civile. Bien 

Globéol 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs 
Communication t 

l'Académie de Mé-
decine du 7 Juin 
loio, par le docteur 
Joseph Noé, ancien 
cher de laboratoire 
de la Faculté ds Mé-
decine de Paris. 

Etabllss" Châtelain 
î, rue de Valencien-
nos, Paris. Le flacon, 
r« « f. 50; les 4 (cure 
intégrale). (• 2i.tr. 

orinen 
et les maladies de la Femme I 

l>/'r 

L 
'• (*<EÎ . 3ÊL. ■— . 

'Ah I vous voulez savoir comment fai pu 
faire tant de randonnées sans accident et sans 
devenir fou t C'est bien simple, voilà mon se-
cret : le GLOBEOL, qui m'a donné la force 
de résistance nécessaire à un pareil exploit. 

L'OPINION MEDICALE i 
« MalgTô tous les avantagea que peut présenter la sérothérapie arti-

ficielle, malgré qu'il faille toujours avoir recours a elle au moins dans 
les cas urgents nous ne croyons pas qu'elle puisse donner.en une foui» 
ds cas, les résultats remarquables qu'on peut obtenir d'une cure pro-
longée de Globéol En race d'un organlBme a remonter, a revivifier, a 
refaire, c'est toujours 4 ce dernier que nous donnerons la préférence.» 

D' Hector GRASSET, 
licencié ês sciences, lauréat'de la Famlté de Médecine de Parts-

°/0 des Femmes 
ne sont pas satisfaites 

de leur santé I 

Fibromes 
Grossesse 
Tumeurs 
Hémorragies 
Métrites 
Retour d'âge 
Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines 
Suites 

de couches 
Obésité 

La Pandorine 
régulante la circula-
tion sanguine. Cette 
rééducation donne 
également des ré-
sultats parfaits dans 
les troubles et re-
tards causes de tant 
de maladie! 

La Fandorine 
est un produit opo 
théra pique nouveau 
qui décongestionne 
les organes arrête 
net tes hémorragies 

et cicatrise les tis-
sus enflammer 

Etablissements 
Châtelain, et toutes j 
pharmacien, î, me I 
Valenciennes, Paris. 
Le flacon de Fando-Le uacon ae p.nav 

-Je ne tuu plus nerveuse tnnc010(raooJ>i 
si je n'ai plus 
depuis que /« 
mensuelle de 

r, V ■— «ne, franco to tr&ncs 
i de migraines Flacon d'essaT, 5 tr 
i fais ma curt 
Fœndorina 

payé, travail assuré. Félix, 70, rue Salnt-Ferréol, 
au S*. 

vw Coupeur confection hommes ayant coupé 
dans maisons de gros, est demandé 62. rue de le 
Joliette. 

vw On demande des femmes povur travail facile 
dont une pour conduire une machine à coudre. 
S'adresser au maître cordonnier du 22' colonial, 
caserne Audéoud, promenade de la Corniche. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone i 0-29). — On 
demande : un bon ouvrier blscuitler que l'on Inté-
resserait, pour le dehors; un bon ouvrier mscuitler 
apte à remplir les fonctions de contre-maître, pour 

Avignon; un ouvrier telnturler-dégralsseur, pour 
Carcassonne; des manœuvres particulièrement ter-
rassiers pour Peynler-Rousset (B.-d.-R.); ug mode-
leur, un raboteur et un fraiseur (métaux) ; Iles ou-
vriers et demi-peintres en voitures; des nettoyeurs 
de vitres et cireurs d'appartements; un demi-ou-
vrier forgeron<arossleT; des ouvriers charrons; un 
ouvrier ferblantier; un bon demi-ouvrier ferblan-
tier pour radiateur automobile et la tôlerie; des 
bons cordonniers pour la commande; un tapissier 
en meubles; des vernisseurs; un ménage (concierge 
et fossoyeur) ; un ouvrier menuisier (travail pour 
la guerre); un ouvrier ou demi-ouvrier menuisier; 
un jardinier-potager pour Aixj un demi-ouvrier 

typo-mlnervlste; un apprenti imprimeur i nn ap» 
prent pour radiateur automobile; des manoeuvres-
maçons; un Jeune homme de 15 à 16 ans connais-
sant travail de débit de vins, présenté par ses pa-
rants; un apprenti cuisinier; nn Jeune homme 
pour marchand de vins; des Jeunes gens pour les 
courses; une ouvrière rabatteuse; une demi-ou-
vrière et une apprentie repasseuses; des ouvrières 
margeuses; une nourrice sèche pou Dijon; des de-
mi-ouvriières et apprenties modistes; une apprentie 
coiffeuse (payée de suite); une apprentie tailleuso 
(payée de suite); une ooursiore. — S'adresser a la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. Prière d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'Identité. 

Lequel des deux prend du CII.&fSBOH DE EBELELOC ? 
N'en doutez pas un instant ! C'est le Monsieur de droite ; il 
a trop bonne mine ; il n'a pas mal à l'estomac celui-là ; et 
ses digestions sont excellentes. Tandis que l'autre 1 
Quelle tète 1 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite dp Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison IFS&EERE, 89, rue <{^«ofoy -I**ris. 
tf*Atn!5"Aiî u Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
vMULMU Parts, envoie à ti'tre gracieux et franco 
par la poste, unéchantillrin de rp'Slï-ÏSOW »E BEMX»C 
(poudre ou une petite bolt^Me^ASTIIJLiBS BELLOC) 
à toute personne qui en fait la dçrrmnrde de 1a part du Petit 
Provençal. 

n seul Flacon suMè pom-terir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 

i de, traitement. C'est le «emède des échsuffements, de la 
i cystite et de la goutte militaire. Le flacon de BO cap-
sules GALOPIN estexpédift Iranco contre mandat de 3 n*. 10. 
adressé à GARTINliL. ph„ e<L r. RéVutoliaue. Marwiii» 

Dépôt : Armstav. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. . 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^^ViltlïSSS; 
TOUX, CROUTES i» LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES. MU-
GUST.Es vente partout. Dépit > PB«HCILBAK, 8, d. Beilaan. 8a mèûor dos imitations. 

Réplpateop ÈS Brooobes È Dr Âier 
guérit sûrement ot rapidement Phtisie, Tuber» 
culose, Bronchites, Coque lu cho,' Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenxa. 

Prix t Q francs le demi-Utre 

FKarnxacie GODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

I De 3 à 8 kilos par mois. 
I Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enahlao-lae-BaU» CS^OO 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-do-
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 38. Toulon. 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se métier dea nom 
breusfis contre!açon3. Obtenu ; 
})ipWmes, médailles bronze, or 
gent «t or. 
BUTZOL et .itLtiUHE. ïUoguIste» 

Henri ALLEGRE, «ueasascur 

SÂGE-FEH!VÎE 
BASS&S-CAllLOL. 4, haalawrf Sadilslne 
Consult. tl Ut betwe. soins, 
prend pens., prfr rued., place 
enL sans tormal^oonsaita grat. 

EQUIPEMENTS 
Cuirs, bouderie, emporte-

pieoas, machines à vendre, 
bon. occasion. Manuf. ebaus. 
suxôa, Pointe-Rouge, 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

CHniQue ; Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne Date 

que les remèdes 
220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V H 
' Petit Provençal, Marseille. 

^OE: SORTIR 
ENFANTS : 

Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer a une 
vièc* chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 

respirez un ou- souillé par des poussières ou des germes contagieux. 

Dana ta rue, dans les grande magasins, au théâtre, près des malades, dans 
toTtesles^rconstanJ où le frld, r humidité, les courants d'air, les pous-
sières, les microbes, constituent un péril. f 

VIEI LLA.RDS : 
roue oui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves centiquences ; 

aZant de vous lever, au coucher, à tous les moments de la journée ou û faut 
veiller à ta sécurité et au bon fonctionnement des Voies respiratoire». 

Ayez toujours en bouche 

i PASTILLE VALDJ 
pour préserver, défendre, fortifier 

QORGE, BRONCHES, POUMONS 
mais aye* bien soin de n'employer que 

LES PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement en BOITES de 1.50 

portant le nom 

VALDA 

60 Ans de SUCCÈS. LE ESE&XLSUR, US PLUS AOHEABLE £S13M£A¥ZP 

THÉ BLAiZE PERE 
Dépuratif, lastati? pat «set!once. Efficace contre goutta, rhutnaiiome, maladies de la peau, 

affections nombre"»** nrorawnt d«e vice» du sang; maladies <îo Partamio al de U¥»**!•.T*»pb"* 
a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

PROPRIETAIRES ET LOCATAIRES 
Consult, Just, 46. r. St-Ferréol 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagée 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DUPUIS 

AwriatiiEusi 

"Ifit** : G. LE rj>. BAIU 

150" 
«■fuujwr 

i « t" atsK'. 
I0ftlhie.teon Gambetia, 

Elles rendent 
l'Esttosnxo ppoppo 

PlntBBtin UhfB 
IB Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 Lfl 
pharmacies, en boites d* l.uU 

rigoureusementsanblablesàc» modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

avec mu étoile rouga (marqua dteasam) 
sur cbaaue boita et les mot! 

"Douai» lillo" lmurimés ea nob 
RU chaque pilota d* 

coulqur roues. 

qui 

FEMMES 
SOUFFREZ 

de Maladies Intérieures, Métrito, Fibrome. Hémor 
ragles, Suites de Couches. Ûvaritea, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car U existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar 
tyre perpétuel up remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez vous essaye tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

UA JUUtfûnUD de l'Abbé 
o'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce Dortrar) 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, Ae 
Maux d'Estomac, de Consfipafion. Vertlaer. Etour. 
dissements. Varices. Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents do RETOUR D'ACE, 
faites nsage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag1. DUMONTIER, i Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LA PHOCEEME, Maison de Kettoyap, 23-25, ras de La Palaâ 

LA PLUS IMPORTANTE DU 

Chocolats de Santé if- Fondant 

I ASHPÇ ÇCPRCTPC Eoou'9rîierlts, Bflaladles de peau, Maladies coioniales, Rè-
■ HUSllO OillfilfL I Co tréoisssoments, impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
SWGuérison radicale et rapide Consultations toute la journée et p. OORRIîSi'ONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoo. — INSTITUT SPECIAL., dooteur 

da Paris, licencié ès-scienoes, ex-lnterns au concoure des hôpitaux de Paris, offi-
olar I. P. môd. d'or (exposition d'h.yg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 iour3, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injeotion du 603 d'Ebrlicti dose forte, vingt franos. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la suêri-
?on de toutes les maladies des voies respiratoires ! Toux, 
Rhumeo négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
InQuenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix 1 £r. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Bore Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Fb> DIANOUX, grand chemin d'Aix, 80, Marseille. 

Ph* du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et touies les bonnes pharmaoies 

AVIS AUX LAITIERS 
Vendredi 28 du courant, 

vente vaches laitières. Lustra 
avenue d'Arenc, 102. 

Tout le monde préfère la 

PHOTO MIDGET 
38, rue Saiut-Ferréol 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent (linge) 
compris) Bains-Douches. 0 20 c. 

Chauffeur. Jna homme est deman-
de à l'hôtel du Roucas-Blano. 

L 'ADMINISTRATION du Ma-
gasin du Service de Santé, 

13, rue des Convalescente, de-
mande des manutentionnai-
res de bonne constitution. 

DÉCHETS l^stc» 
disposant d« 

- quelques heu», 
res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4° région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi< 
rons. Bauda. rue Kléber. 64. 
Marseille. 

OU PINTO VENDE 
M\m\ el Enseigne? 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

placi 
MARSEILLE 

I.e Gérant : VrcTon HEYFUES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue ds la Darse. 75. 

TAIRE 1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MUMES Ot U BOUCHE ET OES QEKIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

[SI V0S CHEVEUX TOMBENT 
tmyloyes immédiatement la 

du D* ALBI ds VIZAN 
Disparaton radicale des pellicule*, arrêt 

de la chute, repousse immédiate par ta trtu}-
Usation et la régénération ta glandes du 
sut* chevelu. 

Pot t î.23 — Par Poste 1150 
Timbres ou mandat 

filtra, PharRasisa. M flteaslo iTAIz» SU, a.r.eUk 
mmmi m nmm, rmiiiis-vsri, 34 

Sa o'«Urf<B« pas eontne 

Teinture progressive pour rendt-e aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, lea empêcher de blanchir, 
faire disparaître lea pellicules, avoir 
use chevelure balle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

msm, Ptoraastea, M ebwii #411, M, EsnsoHi» 
mtmm BO SESPEir^ras Tspls-ln-t, st. 

On s'expédi» pas contre remionraernent 

EPILANTINE 
— ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,90 3.&Ù. — Par Posit 
Timbres ou mandat 

OUISOXf Pbarœsclaa, 6d efcasiia d'Aix, 39. EarssiBi 
titmaz m SERPEUT, n» Tapis-ïerî, 24. 

On n'expédie pas contre remboursement 

Crème Rita 
CRÈME DES BISES - USE SES CRÈMES E WM 

Contre les rides, les rougeurs du ne* et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage U velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce tt U coloris ie la 
première jeunesse 

Prix i i fr. — Par Poste 11 fr. 20 
Timbres ou mandat 

OUKGUX. PharmàsicD, Cd Cbeoio, ci'AIx. 38. Earssllla 
PHA8MSIE DU SERPïST, rn Ttpii-Tirt 34M 

On n'e^pidle pas contre remboursement 

THÉ MAIGRISSEUI 
du LV SANTO-MORINO 

contre la Crirnisaie et PObéslté 
Prix i 8 fr. — Par Poste t 6 fr, 20 

Timbres ou mandat 
DIANOUX, PHARMACIEN 

Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 
PHARMACIE DU SERPENT 

Bu« Tapis-Vert, S4 
On n'expédie pas contre sembotuseraent 

Corricide Belin 
PRODUIT SANS RIYAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, aails de 
perdrix, etc. 

Prix ti fr. — Par Poste ii fr. 10 
Timoré» ou mandat 

Biâïaa, Paarmacloa, Gd tieaie i'Ux, 30, Sarstllli 
mmmt DU SEBPEIT, m Tatls-hrt 34, 

On a'«xpé<H« pas contno rem b OP rtfi mi^n t 


